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Notre Position.

I

à Ju veille des élections générales,

pase besoinderappeler oùic les prinel
ot hy Drdation de 1'Ordre, afin

J ue les hommes que nous soutien-

rons dans lo préseute latte électo-

vale sachent parfaitement à quoi s’en
venir sur le parti que nous prendrions

8 ils venaient à manquesA leurs en
ave ments : el post C s €

prmieux faire que de publier

le programme qui DOUS 4 Srné-cesse
guidés dans notre carrière laborieuse

de journalistes canadiens-français et

BR catholiques.
Le 15 novembre dernier, dessinant

ja place que nous voulions garder à

l'écart des partis, non pour les mau-
dire, mais pour leur faire entendre

d’indispensables vérités, nousprotes-

nons de n'accepter pour bannière que

celle de la Vérité, de la Constitution
«1 de nos Libertés publiques.

« Au milieu des factionsde toute
espece, Nous n'appartenons qu’à
l'Église et la Patrie. ;

Parmi ces chuses qui passent,

parmi ces débris, dans ce mouve-

ment des idées qui s’en vont, revien-

nentet s’en vent encore, NOUS eme

:raserons les seules choses, les seu-

les idées qui ne passent pas : l’Egli-
se ct la ?atrie. i

« Nors n’entreprenons point de
demande r le juçement de Dieu sur
des caus-s en li:ige, ni de faire vio-

euce à l'avenir pour lui arracher des
secrets qu à De set mit découverts qu’au
jour inarqué ; twais dépouillés de
tonte prévantion « ontre des opinions
loyales et permis :s—persuadés que
tout ce qui est honnête et légitime
dans le désordre présent trouvera sa
place et sa garanti: dans l’ordre fu-
tur, el s’y range: \ de soi-même-—
nous ne sommeser tièrement hostiles
qu'à la source radic le du désordre,
à l'impiété, à la dép avation des doc-

Mirines. Justes envers tous, soumis
aux lois du pays, dévoués à celles
de l'Egliss—libres et chrétiens—nous
teservons Notre hommage et notre
amour à l’Autorité vraiment digne de.
nous,

“ Voilà pourquoi ni les insinou-
tionsinaultantes, ni les interprétations
«rvelles ne sauront nous arracher de
celle voie où nuus sentons que nous
pousse une force surhumaine. Nous
sommes chrétiens : ce n’est que dans
Los consciences et dans nos cœurs
junous aurions pu trouver des obs-
aces insurmontables. Nous y avons
gardé longuernent; nous n'y avons
>n vu qui dût nous arrêter ; nous
toursitivons notre chemin. Pour le
vad et pour la forme, nous sommes
n dehors des conditions qui aident
uentravent, soutiennent ou ruinent
lesentreprises de In presse. Nous vi-
vous de dévouements infatigables ;
inais nous-ne tenons point à faire pa:
ade d'indépendance ; nous aimons
jeux subir cent calomnies que d’é-
rire une parole sciemment injuste;
nous rendrions justice au Poüùvoir,
quand mêmeon affecterait dé nous
croire soudoyésparlui ; nousblâme-

Rrions,s’il.le fallait, nos amis lesplus{|
Heénéreux, dussent-ils aussitôt rous
M(bandonner. Et de même que nous,
M"descendons pas auniveau des,
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ions mesquincs, nous refusons le
joug de la logique detel ontel pani,
On ne nous déconcerte pas avec les
axiômes usés des vicilles opinions;
NOUS Ne restons pas prisonniers dans
l’étreinta désespérée des choses qui
doivent mourir ; nous ne reculons
pas parce qu’il faudrait un miracle

ur nous faire passer! Peu nous
Importe que la colonne mêlée d’om-
bre et de lumière, qui marche devant
nous, se dirige parfois vers la Mon-
tagne, et parfois nous appuraisee sur
la vaste étendue des mers.

; ** Quelque soit la force des raison.
nements que l’on cinploic pour nots
attacher à tel où tel parti, tel où tel
système, nous échapperons par lu
force de In charité. Un parti c'est
une haine ; un sysleme c’est une en.
trave ; nous n’en voulons d'aucune
sarte.

“ Sans admettre toutes les opi-
nions, ne peut-on sc refuser in choisir
exclusivement entre elles? Nous ju-
reons les opinions du seuil du catho-
Fcisine, uit nous les convions à venir
tautes s’épurer ; et nous ne voulons
donner à qui que ce soit le motif de
oroire que l’Eglise le repousse ; par-
ce qu’il pense de telle ou telle façon
sur les divers systèmes politiques li-
vrés à la dispute des hommes. Si on
Ne peut s’accorder, on peut oublier
la dispute ; il est plus facile de s’em-
brasser que de su convaincre. Des
concessions mutuelles sont devenues
nécessaires : la douceur du senti-
ment national les obtiendra de cha-
cup, plus promptes, plus larges et
plus sûres que ne pourraientlc faire
toutes les violences de l’argumenta-
et de la prépondérancepolitique. Jus-
«ju’où ces concessions iront-elles ? jus-
qu’où doivent-elles aller: C’est ce
que nous permettrons d’examiner ail-
leurs.”
Nous examinerons en meme temps

les conséquences qui découlent d’un
tel programme.

- + _ >

M. de Cavour.

M. de Cavour, l’houvne quituenait
depuis dix ans l’Europe à lu Révoln-
tion, qui étuit lune du parli unitaire
de Plhialie, qui a chasse, au nom de
nous ne savons quels droits, les prin-
ces légitimes de leurs royaumes, qui
à poussé Victor-Emmanuel à dépouil-
ler l’Eglise des biens que lu piété et
la reconnaissance des peuples lui
avaient légués, ministre d’nn roi ex-
communié, excommunié lui-même,
Aussi et mérne plus coupable que ce
toi, vient de mourir sans s'être aupa-
ravant réconcilié avec Dieu ni avec
la Liberté : il a trainé anciel la longue
et lourde chaine avec laquelle il vou-
lait lier le Vicaire du Dieu vivant ;
aussi la inalédiction des peuples écra-
seront-elles sa tombe dans laquelle
s’ensevelit, dit-on, la liberté italienne !

Ily a quelques mois à peine, M.
ge Cavour proposait au parlement
ialien de prendre Rome et Pie IX
par un vote ; mais l’homme s’agite
et Dieu le mène : pendant que M. de
Cavour préparait à l’Eglise ue nou-
yelles épreuves,-de nouvelles humili-
ations, pendant qu'il organisait la
fête du Statut avec l’infatigable per-
sévérance qu’on lui connaît, il a été
frappé d’apoplexie, el cing jours
après la Mort le prenait à la Révu-
btion sans même domander un vote
au ‘ parlement ! Aiusi périssent tons
les persécuteurs de l’Eglise.
ÎŸne nous appartient pas cle sonder
es ‘mystères des miséricordes ni des
vengeances divines : mais qu’ilest
triste d'être, ainsi lancé aw tribunil
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de celui dontonu violé tous les com-
mandements !
M. de Cavour était lc seul bommo

de litalie, comme 1*a si bien dit M.
de Montalembert. Sa mort va con-
sidérablemeut changer la position de
l’Italie, de l’Europe et de l’Eglise.
AL de Cavour était né en 1810.

-a

Trois mensonges dans trois
lignes,

Depuis quelquetemps lu Minerve
appelle le fouille de la rue Ste. Thé-
rèsc la feuille démocratique et celle
de la rue St. Gabriel la feuille rouge.
Ou serait eu droit de lui demander
pourquoi en laissant au Pays son ti-
ire de démocrate, cile lui arrache ce-
lui de rouge pour le donner à l’Or-
dre. Mais on saitque lu Minerve no
nisonne jumais, vii son grand igo
et ses infirmités nombreuses. II suf-
fit, pour le prouver, deciter trois de
ses lignes de mardi matin. Elle
diten parlant de Georges Brown :

4 Bt cvs peuriant vers eet homme que la
& feuille rouge de la tue St. Gubriel, qui se
“ prétend l’urgane du clergé, cherche A en-
“ trainer noscum patrivtes du Bas-Canada.”

I y a dans ces trois lignes trois
insignes mensonges :

1° L'Ordre n’a jamais étê rouge,
ne le sura jamais ; à moins que ce
titre nu s'applique à ceux qui veulent
le respect pour la constitution, la res.
ponsabilité ministérielle ; qui sont
contre la représentation, contre le di-
vorce, contre l'assimilation de nos
lois, contre l’itimigration protestante,
contre les Évoles inixtes et pour la
double majorité,
Dn reste, demandez au Pays si

Nous sommes rouges.
2° Nous avons solennellement dé-

claré que jamais nous n’accepterions
l’alliance de M. Brown.
3 © Nous avons, à maintes reprisus,

également déclaré que POrdre, pas
plus que la Minerve, n’est l'organe du
clergé.
Nous renouvelons aujourd’hui les

memes déclarations ; que si lu Mi-
nerve n'cu tient pus compte, nous la
luisserons tout à son aise battre ln
campagne.

—_ e-

Nouvelles Electorales.

Montréal.
Les brefs pour les élections destrois

divisions de Montréaln été envoyé
samedi uu Shérif qui est ex-officio of-
ficier-rapporteur. La proclamation a
été émanéo lundi. La nowination au-
ra lieu mercredi, le 26 courant, i mi-
di, ct Jes jours de poll scront mercre-
di et jeudi les 3 et 4 juillet,

Dans In division centre, M. le Shé-
riff Boston présidera à la nomination
qui aura lieu en face du palais de
justice.

Dansla division oucst, M, G. H,
Ryland,le régistrateur, présidera à la
nomination, qui aura lien sur lu pla-
ce du Beaver Hall,
Dans Montréal est, M. J. Belle N.

P. présidera à la nomination, qui au-
ralieu à la place Papineau.

Il y aura trois polls dans la divi-
sion centre et neuf dans chacune des
autres divisions

Montréal Centre.
Il y aura un poll au coin des rues

St. Pierre et Notre-Dame, un autre à
la vieille station des pompes, Côte St.
Lambert, ct un antre dans le voisina-
gede la rue St-Denis, dans la’ rae

otre Dame.
Montréal Ouesl.

J1 y aura un poll dans chacune des
places suivantes : àla station depoli-
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ce Riveraine, aux rues King, Me.
Cord, du Collége, Bonaventure, St.
Antoine, Lagauchetiére, au coin des
rues Cruig et de Bleury, au coin des
rues Ste.-Catherine et St-Charles
Borrumée, à Moore's Corner etd la
place du Beaver Hall,

Montréal Ed.
ll y aura des polls aux places sui-

vantes : à la rue Mignonne,vis-à-vis
la rue Sanguinet, à la rue Dorches-
ter, entre les rues St.-Constant et des
Alleinands au coin des rues Vitré et
Ste.-Elizabeth, au Quané Viger;
coin des rues Amherst ct Ste.-Cathe-
ring; coin des rues Panet et Ste.-Ma-
rie ; Quarré Papineau et ln rue St-
Marie entre les rues Partenais et Ful-
lum,

Comté de Terrebonne.

Notre dernier numéro était sur le
point d'être distribué lorsque nous
avons appris que M. Labrèche-Viger
hésitait a se porter candidat. 1 avait
posé pour condition indispensable de
sn candidature que ni lui ni ses par-
tisaus ne dépenseraient un seul son
pour son élection. Pendant un mo-
men! on a redouté les conséquences
do cette intlexible honnéteté ; mais
tout-à-coup l’espérancea fait place à
ln crainte, les partisans de M. Labré-
che-Viger ont résolu de le forcer à
uecepter la lutte en lui ussurant le
succès ; ils sont à l'œuvre par tout le
comté,

Les dernières nouvelles sont tout
à fait favorables, de nombreuses et
importantes adhésious se sont décla-
rées depuis deux jours, La question
des débenturez produit moins d’etfet
qu’on ne s'y attendait, elle so trouve
tout à fait simplifiée. Le gouver-
nernent déclare que la municipalité
du comté de Terrebonne n’a jamais
été ct ne sera jamais enue de payer
ces debentures, vu qu'elles sont nul-
les. Et Pon veut faire un mérite au
Solliciteur-Général d’avoir oblenu
unetelle faveur pour son comté ! Cet-
te ruse si longtemps attendue nfait
fausse amorce.

Comté de l’Assomption.

La lutte est définitivement engagée
entre M. Louis Archambeault, le dé-
puté actuel, et M. A. Archainbeault
dont nous publions le programme
duns une autre colonne. Nous n’u-
vons pas assez d’espace pour com-
parer aujourd’hui les deux program-
mes. Seulement pour l'édification
de M. Louis Archambeault, comme
preuve de sa véracité, nous publie-
rons une lettre que nous vehons de
recevoir.

Pendant la dernière session, M.
Louis Archambeault à voulu nous
citer à lu barre de la chambre, parce
que nous l’avions démasqué à propos
du bill d'usure. N’ayant pu réussir,
it cause du ridicule dont il se serait
couvert, il se mit à travailler contre
l'Ordre aussitôt 1endu dans son com-
té, sans tenir compte de offre que
-nous lui avions faite et que nous lui
faisons encore, de Ini ouvrir noy co-
lonnes et de lui rendre toute justice
s’il nous prouvait qu’il n’uvait pus
cabalé contre le bill d'usure et contre
les autorités coclésiastiques. Nous
avons déjà publié In lettre de M. Bu-
reau à ce sujet ; en voici une autre
de l’hon. M. Armand, qui aura son
effet salutaire.
En apprenant la conduite de M.

L. Archambault nous avons écrit à
lhon. M. Afmand, ln note suivante :

Mon cher monsieur,—Est-il À votre
conuaissance que M. Lonis Archambault, à
propos de la question Je l’usure, ait critiqué
levant vous, le mnndoment de Mgr. de

        - rege ty te es

le St Siége et les Pères de l’Eglise ?

prochaine malle, vous nous obligerez
ment.”

L’hon. M. Armand nousa répondu
sur le champ;
“St. Joseph de la Rivière des Prairies,

18 Juin 1861.
« Monsieur,

* Yous me demandez a’il esl 3 mu con-
naissance que M. Louis Archambault, à pro-
pos cle la question d'usnre, ait critiqué de-
vant moi le mandemert de Mgr. de Mont-
réal comme étant en désaccord avec lo Si.
Siège ct les décrêts de l'Eglise. J'ai euten-
du.monsieur Louis Archambault faire des
réflexions do co geuie.

de suis, trousteur,
Votre sorviteur.

F. Anstaxo, M, C. L.

pus encore satisfait, nous Je prions
de nous le dire, sans retard ; nous
avons encore dans nos cartons plu-

ci, dont nous pourrions lui fire pre.
sent, Il doit savoir que les présents
entretiennent l’amitié.

Comté de Chateauguuy.

On nous écrit de ce comté :
« M. le Rédacteur,

* Permettez-moi do vous dire un mot
du l’élection pour le comté de Chateau-
gray. Ilya quelque temps, un ami
vous a informé, qu’il y aurait cuntesta-
tion entre M. Starnes ct le Dr. l.aber-
ge. Ce correspondant le croyait sans
doute aves plusieurs. Lo cunsente-
ment do M, Labergo n’était pas cepen-
dant aussi réel qu’il l’espérait ; car ce
M. vient de déclarer, qu'il no ferait
puint d’opposion à M. Starnes. Je ne
sais pus si la nouvelle politique de M.
Starnes l’a engagé à se retiter dela
lutte, oùsi vroimont il n'avait pas ac-
cepté la candidature, mais le fait ost
qu'il ne se présente pus. Pour ma
part, je seruis porté à croire que M.
Starnes ayant partout déclaré qu’il se
rangeail du côte de M. Sicotte, et étant
soutenu par M. Bureau, le Dr. Laberge,
(ui waurait marché que dans ce sens,
auru mieux aimé lui lnisser toute chan-
ca de succès, que d'exposer, l’un et
l’autre, à une upposition qui n'aurait
pas manqué de réussir.
“UnElecteurdu Comtéde Chateauguay.”

Comlé de Chambly.
Le Dr. C. de Boucherville sern

probableuient élu par acclamation,
aucune candidature sérieuse ne se
roduisant contre lu sienne. On par-
c bieu du Dr. Dnvignon etde M.
Darche; si ces deux messieurs se
mettent sur les rangs, le triomphe de
M. de Boucherville ne sera qne plus
facile et plus grand.

Comlé de Verchères.
M. Kierzkowski u refusé, dit-on,

de se présenter. H n’y à plus main-
tenant de cundidatures connues que
celles de MM. Massuc 1 Préfontatne,
Indépendant et conservateur par su
fortune, par sn position, M. Massuo
a toutes les chances de succès; nous
espérous que tous les partis se réu-
niront pour envoyer en chambre un
homme qui, commeM. Mnssue, se
rungera franchement sous le drapeau
constitutionnel.
Nous sommes en nesure de dire

que ie Dr. de Boucherville n’accep-
tera pus la candidature de ce comté
ue l’on veut lui offrir. Il soutiendra
c toute son influence celle de M.

Massuc.
Comté de Laprairie.

M. Loranger n’auru pas d’oppusi-
tion ; on ne lui en connaît pas enco-
re, du moins.

Comté de St. Hyacinthe.
La Minerve annonce la candida-

ture de M. Morisson contre celle de
M.Sicotte. Pas tyopformidable, en
vérité ! .
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Montréal, comme élaut en désaccord avec !

“En répondant à cette question in (lement de son adversaire M. Perreault
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Comté de Bugot.
M. Lnframboise triomphera taci-

que soutient M. Guévremont. On
sait que le ministère à conservé à M.
Guévremont son vidge au conseil, it

: condition qu’il travaillerait dans les
sintérêis ministériels dans In présente
élection. M, Guévremont tient sa pu-
jrole : mais le cabinet qui met en jen
l de pareils instraments pour triompher
| du sentiment public, s’amoindrit con-'
|sidérablemeut aux yeux des person-
| nes HNSÛLS, .

| Comte de Montcalm.
M. Duficane ne sera pus réélu aus-

si facilement quele disait la Minerve.
| M. J. L. M. Martin, notaire et riche

Si M. Louis Archambeault n’est {proprietaire de St. Jacques de l’A-
chigan, lui fait une rude ct légitime
opposition. M. Martin est tont le
lcontraire de M. Dufresne : instruit,
sobre, honucte, désintéressé, indépen-
dunt, M. Martin sera, en chambre,
lan des plus fermes défenseurs de
la Constitution et de nus libertés pu-
cliques. On trouvera son adresse
| uns une nutre colonne.

‘ Maintenant J'uborderui vuverte-
ment toutes leg principales questions
politiques du jour :

* Je suis en faveur de In colonisation
de nos terres incuites par les enfants
{dusol, qui, de préférence aux étran-
Gers, ont droit à lu protection du Gou-
vernement. -

* Comme tout Bas-Cunudien, ju suis,
de toutes mes forces opposé à la Ropré-
semution bâsée sur la Population etaux
Ecol>s mixtes,

+ Si lu question du Siège du Gouver-
Lement s'ugitait de nonvenu, je votorais
en faveur du Bas-Canudu.

« Cousidéraut l’Usure couture désus-
treuse i tone les classes de ln société,
ct comme un véritable fleau pour la
classe agricole, J'y suis formellement
oppusé.

« Aucun projet d'assimilation des lois
Françaises du Bus-Canada aux lois An-
glaises du Iaut-Canada, ne rencontrera
mon approbation,
“Je serail invariublement opposé A

toute mesure violant In Constitution, En
conséquence je désesouelu couduite du
ministère actuel, qui,uu mépris de cu
principe, à gardé dans son sein M,
Morcisson, bien qu'il n’eût pas de siège
ou chambre, et à accordé un octroi à la
Compagnie du Grand Trono sans l’au-
torisution de In Chambre d’Assembléo
C'est ussez dire que je désapprouverai.
Loute nouvello allocation à cette Com-
pagnie ; de même que je refusemi mun
appui 4 toute mesure nyant pour but de
favoriser quelque particuliers aux dé-
pens du tresor publie.”

Conte de Beauharnais.

Nous recevons la lettre suivante
qui inontre Ja force des deux candi-
dats duns ce comté.  Nousappuyons
M. Denis de préférence à M. Ouimet
pour deux bonnes raisons : lu pre-
mitre, ¢’est que politiquement nous
n'avons rien à reprocherM. Denis ;
la seconde, c’est que M. Ouimet s’est
montré le partisan aveugle du minis-
tère ; toules les mauvaises mesures
du gouvernement, le siége du gou-
vernement i Ottawa, l’irresponsabi-
lite ministérielle, l'octroi au Grand
Tronc sans la permission des cham-
bres,il les a votées ; après avoir ce-
pendant eu l’euvi d'accopter un por-
tefenille avec MM. Brown et Dorion.
De plus il a proposé un bill pourlégi-
timerle vol de la propriété. Or, quand
un homme demande au peuple un
mandat,il faut qu’il ait de In franchi-
se ot de lhonnôteté dans In vie pu-
blique comme dans la vie privée.
Nous le demundons aux amis de M.
Ouimet : sur quels principes soutien-
nent-ils sa candidature ?

 - TT

Feuilleton de “ L'Ordre.”

—_ |
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Ce chavaller que ta voislà-bas avec
des armes dorées, c'est :lo.valeureux
Laurcalco, relgnour du Pont d'argeit,
cet autre. estle redoutable Micoco-
lembo, grand-duc de Quirocie.

(Don Quichotte.) - : .

"(Suite.) çÇ ho

Horve de Pelven arrivait,le fusil sur.
épaule, à l'armée de la Moselle. com-

2e le général Hoche on prenait le com-
pandement en chef Le conduite
Hervé dans une affaire d’avant-postes
ü ralut presque immédiatementle gra-
is de lioutenant, “Plus tard,: à-l’atta-
jue des lignes de” Wissembourg, com-
Fit son bataillon se replisit en désor-
re devanfl’artillèrieformidable d'dne
ulate Autriohionne,1! s'élançsseat
urles facines, üne. fanimo tricolôté àmain, ot gy tiptdebout pendantnei th, Riiade, paruniraclo d'audace et de,bonheur... Les
publicains, ramenés et. électrigés.par1 exemple, le retrouvèrent mourant

s milieu des’ cadavres. ennemis.Le
Énéral en chef, témoin de ce fait d'ar..les, voulot que-le brave:jeune homme

; lets, quand le général Hocho, livré une

- (jpagea do son camp victorieux dans les
‘(prisons du comité de salut public. Her-
"| vê perdait plas qu’un protecteur: les

| Toi donnaient le droit de prévoir et dé- poset vs le:comméndemientdu‘ batails

Yon qu'ilvenait de suuverotd'illustrer;
imais Hervé n'était pas encore sorti du
lit.de douleur où sesblessures l'avaient

{première fois par sa fortune, toujours
souriante et toujours prête à lo trahir

égards touchants ot les nttentions af-
| fectueuses que Hocho lui avait témoi-

és, ténant‘plus de compte du -rapport
de léur Age què de la différence du rang,

ja de regretter un ami dans:le chef qui
lui était enleve.
-Qefut à cette époque. que Pelven

apprit,por ude’ lettre datée de’Lon-
dres, quesasœur .Andrée, . mademoi-
selle Héllah de Kergant ot lu’ chinoi-
nesse avaient émigré en Angleterre
sur l’ordre ot par les soins du marquis ;
uant ;5u marquislui-même,la, lettre
‘Andrée n’en parlait point:. Hervé

eut la pénible .oxplication de cette -ré-
serve en voyant;: peu do tomps nprès,le
nom do ‘M.-do ‘Kergant figurer. parmi
les noma des chefs royslistes qui-firent
dans’Vouest une ai-redoutable divor-
sion à nos gnerres”Ÿe"frontière. À
partirdo céjour,le jeuvo"'officierre-
iiadea intervallès rapprochés, 'des
lettresdesasvar 18 mystérede cet-
tecorfésporidance, quiné; pouvait s’en-

par des voiekdétourcée,al trolenir,que Grob. I ed ‘hénVar .
conBance que le patricion ConVer-

adieLorie
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publicaine. Mulgré les hautes qualités
militaires qu’il continua de déployer, le
domi-soupçon qui pesnit sur lui le retint
dans le commandement où ses premiers
pasl'avaient élevé, commandementqui,
à cette époque de rapiles fortunes gom-
me do chutes profondes, pouvait parni-
tro subalterne à un jeune homme de
mérito ot de courage.

L'énnui de cette situation douteuse
nchevn d’assombrir le üaractère - de;
Hervé, qui s’était senti envahir dès
longtemps. par une invincible mélanco-
lie. La fizvre d’enthousinsme qui avait:
en même temps inspiré ot soutent”dé
Bédéreuso résolution s'était appaisée,
une fois le sacrifice accompli; carla
nature, en permettant aux fibres db;
l'âme humaine de so tendre jusqu'apz |
tous aigus de l'entousiagme, a linité la:
durée possible do cet effort, qui.usc-
rait Ja vie co se prolongeant. II ne
restait Hervé que. lo oalme soution
d'une conviction élovée et ferme : ¢'é-
tait assez pour qu'il no se ropentit:point,
trop peu pour. qu'il fat houroux.«llest
donné à uu petit-nombre d'âtesde:trou-
ver-uhbonheurqui leur-suffise dahs:lu
mâlo nourriture des idées, de ln raison’
‘et‘les faits. Ln plupart ont besoin d'une
softde‘adiperflu délicat, qupourelles,
est aussi le nécessaire, | 'TI'rop “faibles:
peut-être, il leur faut do temps en temps
chercher un'refago ét puisor de: -Aou-
velles forcés'dans dos distractions d'une
nature moins'sévèro; douéespeut-être

ano ofganisationTplus
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elles unissent a leurs aspirations viriles
des penchants plus tendres qui veulent
également être satisfaits.

Hervé n'avait connu toute In valeur
de'son sacrifice qu'aprèsl'avoir consomn-
mé. Alors seulement ses sentiments,
dégagésda tumulte de ses. icrésolutions,
lui étaient épparus dans toute lour sin-
cérité. ‘Il s'était npperçu, à In fidéli-
-té implacablo de sn mémoire, de lim.
pression plus que fraternelle quo les
traits de mademoiselle do Kergant lui
avaient laissée comme un souvenir
-vengeur. ‘Quand même Hervé eût
ngsezpeu connu lo caraotére de..Bel.
lah pour conserver des doutes surIn fa-
.çon dont elle devait ppprécior Bi côn-
duite, les lettres d’Andrée l'nuraient
.suffisammont édifié à ce sujet. Non-
seulement. inademoiselle de Kergant
n’ajoutait jamais aux lettres do son
amie un mot de Pa pour Pomme
qui avaik, été si: longlomps son frère,
mais seintde plus éident qu’Andrés
elle-moéme so trouviit liée sur co oint
par d’inflexibles + prohibitions. _Clest
de quoi Hervé pouvaitjuger parla con-

“ Bellahyo bien.” ” Une seule fois Àn-
drée ona Étendre les limites dece bul:
létin,et, à lo suitade. ls formule habi-
taclle’: * Béllah vé bien,” ‘Hervé eut
l'étonnemient. de liré ces mots:* Elle
cat bellecomme -Yne sainte.” On ne
sdufaitAire pourquoi ce «petit supplé-
vont, tai Stabs bie Le équise/ Hervé. au- poiny {qu'il comuença ‘à:

es

+

cision de cet invaritble post scrip£ure : |”

bien d'unefomine:irrita €

prendre pour de Ja haino le sentiment
violent quel a pensée de mademoiselle
de Kergant souleveit dans son cœur.

Cependant le 9 thermidor rendit lo
général Hoche à son pays. Appe-
6, peu de temps après su commande-
ment des côtes de Brest, il recruta sos
forces de pluiseurs corps détachés do
l’armée da Nord. La 60e domi-briga-
de, dans Inquelle servait Pelven, fut In
première qué Hoche songen à réclamer,
et Hervé rentra-en armes sur le terre
natale. Il trouva en grande faveur au-
près du général le jeune homme quo
nous connaissons sous le nom de Fran-
cis. Suivant les commérages mysté-
rieux de l’état-major, ls mèro toute
jeune encore decoù cufants'était ren-
contrée avee le général «républicain
dans les prisons,et lui avait recomman-
dé son fils en partant pour le terrible
tribunal d'où l’on no revenait pas. Soit
sitoplopiété. pour là vœu d'uno mère
‘mouranto, soit ressouvenir de quelque
sentiment plus doux, 1l eat certitin que
le général avait.placé suricotte jeune
têto une vive afféotion, +: 2.
Un'joür d'hiver de l’année1794,

"HUMie,rejéignaht sonquértier général
avec trois bataillons, fub attaqué,sur
les bords de la: Vilaine par los blancs
“do Stofflet,“Diuintit:d'untertre oùÎl'sekenait,pendant le combaf, il pit foutà
coup son jeuno alde camp onl véypras-
présque à ses pieds,par Cinq où six par-
tsans. Au méme instant, un officier

dépubllégin'itéléngait "“lés#0nee) auxt ”
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dents, au travers du groupe ennemi qui
entralonit le bravo enfant; ot soule-
vantle prisonnier par'le collet de son
habit, il rapportait ce trophée vivant
jusqu'au pied de l’étninonce, sur laquel-
e tout l'état-major battit dès moins.
Parcetto prouesse chovalercaquo, Her.
vé avait fortifié d’un sentimentde vive
reconnaissance l'intérêt, amical quo
Iloche lui témoignait. Quont AFran-
cis, il avait congu pour son libérateur
une affection.passionnéo et enthousins-
te.

“Quelques soprnines plus tard fut si
Alàpremiére pac entiondoa Ven.
déc otde la Brptogne. Hervé regut
alors uno lettre ‘le ss sœur,. quile pri-
ait d'obtenir pour elle et pour ses com:
pagnes d'émigration la liberté do ron-
trer en France: ollo demandait, on
outre, qu'une escorte de soldats répu-
Llicains les protégeÂs jusqu’à Jorgant
contro-les chausns ennemis-de la paoilt-
eution, qui pourraiont vouloir se vonger}
enr olles de-ln part que le marquis
‘avait prise & cet heuroux résultat.
Mélgl6 le:pou de fond, quil faidpit dur
bête ‘pdix"iddomifilèle“Hbché n'iinagi-
ns psgddela‘rirébonce de déux outrois |.
femmespûre ncorôitre los darigôrs ‘que |
In Brotagne préparait encoreà ln ré-: publine 2Le O'thérmidor naitd'ail
eur r-

 
faié succéder nu régime de 14i

rour, u0 ayatème los clément. Ebfin |
Tc’margpis. do Kérgant se frouvaitau
nombyaide chesoyuntesspi‘nombre: 
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À M.le Rédacteur-en-Chefde l’Ordre. |

Mon chier ami,
La lutto électoralo entre M. Qui: :

met et M. Denis se continue loujours
avec activité, force ct vigueur; mais ‘
elle n'offre pus une Ggale chance de .
auccès pour les deux candidats. Par-
tout, M. Ouimet ne rencontre que
froideur; c’est juste,il n'a droit qu’à
cela et ne mérite que cela.—M, Pe.
bis, au contraire, rencontre sur le
passage de son udversaire des figu-
res franches ct ouvertes qui lui ten-
dent cordialement In main etlai pro-

{mettent leur concours; c’est juste
aussi, car il faut que l’énergie, ln
persévérance, la générosité et le dé-
sintéressement soient récompensés,
que la probité <oit louée et les talents
cncouragés,

Dimanche dernier, ces deux ines
sieurs ec sont rencuntrés à Si; Louis.
de Gonzague. Dans cette circons-,
tance comme dans toutes les autres,
M. Ouimet n fait voir qu’il était bien.
inféricur à son opposant,et, pour com-
ble d'infortune,les électeurs de cotle
puroisse lui ont montré d'une maniè-
re non Gquivoque qu’il était l’homme
impopulaire par excellence. Déci-,
«dément, lu fatalité s'attache aux tu-
luns de notre représentant et le noir
destin marche en croupe derrière lui-
Si je voyais M, Ouimet, je lui dirais :
Que de choses désagréables vous sont
arrivées vite ot beaucoup plus vite
que vous ne vous l’attendiez, n’est-
ce pas monsieur ? Et pourtant,il faut
l’avouer, si on ne vent se rendre ridi-
cule, ces désugréments, ces déboires,
ces déceptions amères, vous les ren-
contrez vite, puree que vous avez fait
la moitié du chemin.
M. Ouimet nous n fait encore lit un

maigre discours pour justifier sa con-
cuite parlementatre. Que de réticen-
ces et de lucunes dans ce discours *
M. Denis n eu raison de se plaindre
de la mauvaise foi, ou du peu de mmé-
moire de notre représentant ; aussi,
il l’a (ait avec énergie et précision en
ajoutant à ce discours pour le mottre
dans les bornes du juste ct du vrai,
tout ce que M. Quimet avait proba-
blement intérét de cacher et dense,
valitdans l’oubli. Soit inadvertance
du sa part, soit que l’organe de la imé-
imoire soit entièrement déprimé chez
er dernier, je ne puispourtant ossu-
rer si ces réticences et ces ‘lacunes
ont été le fait d’une insigne mauvai-
se foi ou d’une intention criminelle.
Dans les circonstances actuclles il
est permis de croire, saus manquer à
lu charité chrétienne, que c’est l'an ct
l’autre. -
On m’assure que M. Ouimet se re-

fuse d’aller À St. Stanislas de. Kostkn
rendre compte de su conduite en
chambre ; et celn sans savoir ce qui
lui est réservé dans cctle paroisse.
Ne sentirait-il pas là commenilleurs,
le terrnin glisser sous ses pns ot ln
candidature lui échapper inévitable-
ment ? 1
Dans l'intérêt de ce monsieur, je

lui conseillerais de revenir surcette
détermination irréfléchie et impôll
tique. C’est porter un derniercoup
mortelà son éphémère popalarité et
nssurer duvantage sa prochaine dé-
fuite- Nonobstant, le droit qu’om
les habitants de cetloparoisse de
connaître les travaux parlementaires
de M. Ouimet, en contribuant par
leur vote au succes de son Glection
de 1857, la politesso la plus commu-
ne elles règles de la-bienséance Ja
moins rigourense ot; laplus ordinai-
re lui en’prescrivent: un devoir qu®il
ne peut loyalement inanquerde rem-
plir à leur égard. Si M. Ouimet est
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inno.ente concession à un homme -dont ‘
il était personnellement lo débiteur, et
dont le caractère lui inspirait une con.
finnco absolue.—Le lecteur connétt
tnuintenant les motifs qui amenaiont
aur Ja côte de F... le  détachemont*de
gronadiors répüblicoits quo nousy
abandonnons depuis trop longtatope,

Lo canot anglais touchait au‘Hÿage’;
il entraît, porté par In marée"hntte,
dans unepotite unse queform2H;
bas de la grève, ‘un groupo de‘rochers
à fleur d’eau, Mervé ot Francis, s’ép-
prochèrent des rgchers pour Hidera
déburquement, tandis quo les soldats
80 rangeaient avec curiosité à quelques
pas dérrière cux.: Seul lo sergént'Brüi-
duiix était demeuré loin dela;étondu
sur le dos, suivant de'l’æil dos’mbkot-
tes dans l’espace, et.protestant parsa
poso ‘lédaigneuses contre la scène..la
protocole qui incuaçait de donner. yn
démenti à sa science -.prophétique.
Quand Je.canot-fut..à,-quelques pieds
des récifs,:. les’, rameurs- l'arrôtèreat
brusquement :- on mêrna. tempsle jeu-
midshipman qui commandaitl’embar-
rentionsautnit«surlo : bano de ‘l'ayant,
èt, sslunnt ayeo politesse: —Monsietr
l'officier, divil; tandis quo:-Flervé. pbr-
tait la moin à son chapeau; si*votis êtes
‘celui que.je suppose, vous ne trouverez
| pont mauysisquoje vous(lemande.yos
tikeoa ayons do. remettre.entee;vos
mnins:le-précienx:dépôt. qui,wootspar

‘aie 4 ai oche n’hésita donc. pas,à
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radicalement incapuble de leur
die vervice, qu’il coigne au moins
les visiter. & n'e: t pas, il me sem-

« ble se moatrer très- ‘xigeant.
Je nc sais co que pense l'inimita-

ble, et gracieux eu -reepondant de la
y de co refs de la part de

M. Ouimet pour le juel il à tous les
Énstincts d'one mèr: pour son mar
mot, et surtout do cette dernière en-

ue+
ren-

trevue desdeux candidats à St, Louis [je tous iuvite à vous trunver en ma présen-

de Gonzague. La Minerve nous
l’apprendea prochainement. Ses co-
lonnes encore viergus de toutes souil-
luret recevront ‘eficore un Écrit rem-
li d’injures et de personnalités que

fe talens de l'auteur et le nel qu’il y
répand d'ordinaire d'une main wi
parcimonieuse, n’excureront pas aux
yeux den gens señsés.
À propos je rappellerai à M. le

correspondant de in Minerve que ce
qui est différé n’est pus perdu, il re-
crvta en conséquence une réponse
digne de lui.

e n'esl pns encore tout, mon cher
ami, ce qui s'est passé d'hinportant
ici depuis ma dernière lettre. Deux
santerelles, dont l’une de Montréal et
l’autre d'ici, sont veaues s’escrimer
dimanche dernier devant la porte de
l’église de Benuharnais. ‘Toutes denx
ont déployé du zèle ; mais de lu lo-
ique et du bon sens il ne faut pus
e demander, on en trouve pas dans
ces inrectes-—mieux vaudrait cher
cher une perle précieuse dans un fu-
mier, M. Charles Duoust, l'ex-mnem-
bre du comté, se présente do nouvenn
pour briguer lea suffrages des élec
teurs. On m'assure même qu'il a
une chance de succès à peu près
commecelle de M. Ouimet. Cette
nouvelle n’est pas encore officielle.
ll a blâmé dimanche dernier la con-
duîite parlementaire de notre membre
éctuel. La lutte grandit toujours, et
si M. Daoust se porte candidat, clle
prendra alors dex proportions «éme-
surées.

A bientôt
Seneve.

Benuharnais ce 17 juin 1801.

Comté d'Hochelaga.
MM Hubort et Luporte, ministériels,
et M. LuChapelle, indôpendunt, sont
aur les range. Nous prions nos unis
de ne point encore s'engager. M.
Hector Fabre est prié de se présen-
ter: par son intelligence, non élo-
‘quence ef son patriolisme, M, Fabre
sera un. des plun forts défenseurs de
notre Dationalité.

Comté de Vandreuil.
M. Brasseur n publié son adresse

dans le Pays d'hier,
——anil)arg

Falls divers.

=On nous prie. «1» rectifier lPerrcur
qui s'est gluée dus la publication des
noms d-s membres it vomité du Con-
cert-Prumenade qui uora lieu le soir de
Ju fête patronale. Lo nom de Juseph
Clement, écr, doit su lite au lieu de
celui de Messire Preard, prêtre,

——Nous recovuns de toutos parts un graud
noinbre de correspontnnces, Nous en avons
une out’autres, qui Mootle lu oouversion de
M. Jos. Dufresne duns lus montagnes du
Ko «l, c'est à enorevor de ri:e, Lo pou d'us-
puvg dunt uous puuvons disposer ngus em-
pêche dula publia
M. Juillet pataîitu au prochsin numéro.

—Le prinos Alfroil est arrivé où celte
ville hier matin, vors 73. h. Malheureure-
ment, n'étant attouda qu’à 8} h., #1 n'a pu
être reçu avion low préparutifs qui avaient
bib faite la voille. Néanmoina, Son Honneur
le Maire a’vat teudu à lu résidence du g6-
néral Williania où #6 trousaut le prince cl a
eu l'honneur d'étre présenté à S, A, IL. qui
#'yet promnoné en voiture durant la journée,
@t a visité quelques-vnes des institutions
e coite viliv.
Nous apprenons que le prigee Alfred

part ce matin pour le Haut-Cahade, dési-
teux do vuir lea chiten do Niagara et qu'il
Dusseriy de nouveun par Mould).

Lo Watertno Advertiser nous np.
preud qu'une nine de cuivre n'êté dé-
<ouverie ‘uns les cuviruns du villagu
de Wuterlvo sur une propriété npparro
voit à W. Williams, «er, Plusieurs
éniinonts capitalistes de Bustou xo sont
etRdus ouf Jes lieux accompagnés d'un
Bralugiste eb ko prupuecnt de creuser (un
Puits à lu profondeur de 10 pieds.

. —L'Arahbian arrivé samedi dans le
rort de Quétec. complait uw nontbre de
es parsagers : À. le Marquis de Montur
Ebuc de Chauvence, commandant de

* d'ecudre française du Gully, M. de My.
yas, chef d’Etat-mujor ; M. Costa de
Beauregard, enseigne do vaisseut et M.
l'Abbé Piel, numônier de l’escudre.

y. Le commandant de Montugnnc est le
beau-frère du genéral de Lamoriciéro et
M.de Costa de Beauregurd, le fils du
Marquis de Beunregard, nobla sivoisien

et aVent l'annexion de la vavoio à In
! : nce, niembre du ParlementViémon-
‘tats,

“des illustres visiteurs viennent ron-
dre visitedM,lo, roy Gav)drbo-Boi-

Nulsétés quelques jourk pussés à
“Québec, ils viendront jusqu'à Montréal.

—Les juurnaux de Victoria uous ap-
Bre la nomination do A, G. Pals

le do gouyorneur du|‘Sor. pu;
! PritoitduInBaio d'Hudson.

. #_ Le: Chronicle anuonce -ls mort du
“ Capitaine Price, fils de M. Price de
IQuélies et nn des officiers du 100e Itégi-
-meat actuellement à Gibraltor,

+1»... Samedi: dernier, eñtro onze heures
Jet.midi, le feu s’est. déclaré dans une
-ææuisun située aur ln.re Beaudey,nppar-
-Gouant à M. Vadeboncœur. pom-

. piere rendus à tempo vot réuavi.à mai-
/ +Mser-Vlucendie dune. Papparjement ov,
; Àetait: déclaré. Les. pertessont ds
… ppen-de valeur. -

#12271 est ‘motefi cett ville durantla
"Semaine dernière 66 personnes dént 52
montété euterréesdu cime.jère ontholi-

£.

“queét.14-00 vishietiéréYrutustant.

; Le 112me Anniversaire de la fon.detion d'Halifax"k Cté célébré le 8 cour
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Uasurievx pêr.—La note suivante à ore
ué les colonnes du Journal de Liberia (o6te
d'Anne) :
« Def àThomas Morris Chester, Eaq., de

la ville de Monrotin, comité de Montserrado,
république de Liberia :—Moi, Leo L. Liyod,
des dite ville, comté et république, Jou
tant de vez Capacités mentales à souteniren
pnblio les assertiona (ue vous aves mises en
avant et ninntqne votie intel igence soit bye
“0 à la mienne, jusqu'a ce vous l’ayez
clairement établi devant un juey compétent,

ce, dans lu saile du gouvernement, sise à
Monrovie, à 7 heures cu voir, le lurdi 18
wars 1861. La vous aurez à me disputer ja
paime des facultés intellectuelles, en trai-
tant toutes les questions Qui pourtont étre
postes, nauf cuîles qui couterneut ta polits-
que libérieune. Ju forme dea varua pour
voire boune santé «1 l'amélineation de vus
contibissances.

# Leo l'Ouvaatuaz Lrord.”
Nous tie suvoca pas of Thomas Martie

Chester, Keg ., a répondu au «166 de bon pe-
tt négia Leu L'Ouverture Liyod. S'il en
vel aluei, la joûleuratoirm, à en juger par le
oiÿle de lu note, à Jû etre On ve peut pluscu-
ttouse. Îl puralt qu'on aime à rire à Mon-
tovia,

Union St. Jusep hde Montréal.—M.
Noël C larivière nyant resigné comme
secrétaire pour cause de maladie, M. P.
Leclerc fut nommé pour le remplacer,
t M. Louis Luv gne fut nommé second.
cuinmisssire-ordonnaleur eu rempiuce-
ment de M. Geurge ‘Trudel.— Comm.

-—Nour avous annnvncé fans un de nos
Jerniers numéros, l’ouvertute du nouveau
magasin de chaussures de M. Vary, rue Do-
tre - Dame. Ayant visiter cet établisee-
blissvtnent, c’ect nu devoir pour nous d’in-
Viter Dos compatriolre à encourager Mi. Va-
sy, canadien-français. De plus, ur € oxpé-
tienen de viogt atinées, que M. Vary à con-
Pacrées à cette branche ; l'attention qu’il
porter aux ouvrages en psésidant lni-méme d
eur coutection ; le bon chuix de som ine
poilation, toutes françaises ; enfin les prix
modbréa aurquoia il vend ses marchandi-
sea sont autaut de titres a la conliance pu-
blaque.
Chaque jour l’industrie canadienne prend

des proportions de plus en plus étendues.
A nous d'en proliter on encourageant coux
do nos compatriotes qui après un longet la-
Lotieux approntissage, viennent solliciter
le faveur publique.

—-Nons uvous reçu de M. Graham
Une mar nifique ardoise en enoutchoue
pour los écoles ainsi qu’une antre petite
nriloiso jwrtulive. Nous offrons à M.
Grohnos rnoilleurs remerciements,
Nous nous permettrons et mômo temps
de recommender sou établissement nn
public. Outre ces urdoises qui sunt dna
quubité bien supbricures a colles ym ont
tte jusqulici en usage, on trauvera tor
Jours, à ron magusin, grands rue St.
Jacques, des morceaux de musique les
plus à Ju mode, ninsi que toutes sortes
de pupeteri cre. Voir l'unnuice,

--Nous cngnzgona les Directeurs des mai-
aous d’Education & rendre visite à la tnai-
son Rolland. A l'approche de la Diejribu-
tion den Prix, ila trouveront chez MM. Rol-
lnnd ot fils toutes eapécesde livres propres à
être donnés en récompense, La grande
Vuriêté vi lu nouveauté “tes aujols dont so
composent Jours diverses séries, sont plus
que suflfisnoles pouce engager tout je monde
& sa provurer cus ouvenges i trds bas prix.

Nous avons œu le plainic do visitor la
nouvelle colleotion que la tvaison Rolland
Vient de recevoir d'Europe et nous nous
permattrone du recommander entre autres,
(aride. nouvel ouviage de M. NX, Mur
mior: « etioction complète des Œuvres du
P. Hi. ww; due œuvres de Louis Veillot
et toutes les brochures Gaitaut ls question
de lu Papuuté,

eeAEs a
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ARRIVEE DU JURA.

l'ointe-aux-Pères, 17 juin.

Lo Jura est uerivé hier À 94 houres
RVCO 42 passagers de enbine et 160
d'ontrepont.

Lord John Russell dit en parloment
quo lu gouvernement n'avait pas con.
uaissauce quun régiment de volontaires
Cunatlieus nit offort ses services aux
Etats-Unis et que par conséquent il ne
pent pos dire ca qu'il feraitd co sujel,
Le Nova-Scotian était asrivé à Liver

pool le Gi. Le City of Baltimore n laissé
Lisverpout le 8, ayant £161,400 en es-
tees,
Lord John Russell, dans sa lettre à

l'mirauté ini enjoignant de ne pas per-
weltrs aux corsaires d’untrer leurs pri-
ves dans les ports anglais dit que cette
mesure est prise duns lo but dv garder
Une etricte neutralité. Liddell donna
avis qu’il demanderuit aux ministres si
cette interdiction n’est pas contraire à
lu pratique orlinuire en pareil cas, et In
sntson d& ce changement dans lu politi.
que maritime.
Lo Tsmes, dans un éditorial, ri plique

sux pluintes du Nord contre l’Angle-
toys et piouvo qu’elles sont mul jon-
ey,
Tw prince Napoléon s’est embarqué

pour l’Espagne. Ln reine d’Espagne
@ dontiè naissance à nno princeste.

Les chambres de l'russe ont diminué,
par un vote décisif, les crédits demandés
pat Je |gouveruoment pour les besoins
dela guerre,

ANOLBTRRRE.
La position des membres Irlandais re-

lativeinent hux subsides de la lfgne
Gulway est difficile ot plusieurs ont dé-
clatô nu pus vouloir faire de diffonltés
all gouvernoiavut.
Cia caisses contenant 100 carabinos

ot udressées à lu Lanque Commorcimie
de Now-Yorkont été sisies ; les ngons
do In ligne me veulont pas los laisser
passer en France,

11 y à uve grando baisse a la hourso,

sause Dbeuucuup d’anxiété. 1.0 corres.p

que l'indépeudance de l'Italie sera on.
xevelio dans le tombeau de Cavour et
duolu Péninsule deviont encore plus
sous la dépendancedo la France. _
0 Iran.
. -Cavour est mort à 7 heures
le 6 du courant, Sa moxt a causé uno
profondo sensation, ’
,, lo soir avant sa mort, son dug était
devenu sialirmant que le peuple do
Tirin s'est rassemblé on foule aux en- + Wt por une tte publique.

à, :

 

vironsde sa résidence. LR
Minghettia été investi par intérim da

. a

 

amenée par la uinladio de Cavour qui

pondant porisien du London Herald dit

du mulin,

ch, 4 TPL NW ERAKa "
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pertefouille des affuires étrangères et le
générel Fauti de l'edministrasion’ pro-
v Ja marine. °

sir do visiter l'Amérique dans un mois
out deux si la guerre en Itolie parait is-
probable. M. Deak a propos dans lu
diète hougruise ane à l’empe-
reur qui a été adoptée par une mejosité
do fruis. 155 contre 152

Les chambres «le Prusse ont été fer-
mées par letoileS5 Il dit que les ré-
sultats de ln session tendent à confiroier
le gouvernement dans la ligne de con-
durite adoptée et aussi d'augmenter l’in-
fluence de la Prusse em Allemagne et
en Europe. ls votes do crédit pour
l’année p'sffoctaient aucun principe vie
tal. L'organieation militaire de la Prus-
se est forte ot satisfaisante. On dit que
le gouvern-ment Danois n’a pas entié-
rement accédé aux demandes de la dic-
te fédérale allemande.
Lexpropositions lites par le Danemark

ne font pas entrevoir la solution imine-
dinto des question pendantes, mais la
nature des relutious entre la Prusse et
les grandes puisunces offre la garantie
qu'elles ne seront pus affectées par les
mesures cmergiques qui pourraient deve-
nir nécessaires en dedans des frontières
du territorro fédéral allemand. Ii con-
clut par dea sonhaits pone In paix et la
prospérité du pays.

l’aris, vendredi.
Ou assure que le comte de Ietez et

le marquis d’Axeglio sont acrivés à l’a-
ris.

MADRID 7.
La reine est eutiée en convalescen-

ce : l'enfant royal est bien.
Oncroit qu'on en viendra à une nr-

tungemenut satisfaisant sur la question
de l'indernnité du Maroe.

Tuan, 6
A ouverture de Ia chambre des dé-

putés, sujonrd’hui, le président a annon-
cé lu mort de Cavour au milieu des ex-
pressions de la plus profonde douleur
de lu quart de l'assembice,

Il {it voir in grando quite que l’Itue
lie venait de faire el un exposé des ser-
vices rendue par Cavour, tez dil en-
suite que la chumbre devait partici-
per au deuil national italien en suspen.
dunt ses séances pendant trois jours,
Nous sommes profondément affectés du
malheur qui nous à privé de ln sagesse
d'an homme d'état si illustre. 1 oe
fait jan néanmons nous Inisser decou-
sager ni alandonner'lessentiersque nous
avons suivis jusqu'ici. Celui que nous
pleuronsuex prime âses derniorsmioments
une couflauce inébranlable dans Pave.
pir do ltalie,sc montesnt convaincu
que lo principe d'Units et d"indépendan-
cotriompherait finalement. Nous avons
sincèrement cette confianceet étant taus
unis, raillons-nous autour du trône d’un
vaillant prince et nousscruns d'ors cap-
ble d’uttoiniire le but auqual nous tou-
chonx presque, grâce à notre tenacité.
La tribune dela chambre des députés
sera dmpèe donoir pendant 20 jours
Le sénut u pris lo même rôsolution.
Minghoetti, ministre de l’intérieur dit en-
suite quo le ministère sentait qu’il Ini
était nécessaire le demonrer provisuire-
ment en office

‘Turin.
L’Htalia annonce que le roi a (Ait de-

mander Ricusoli au palais.
Rome 4.

Le prince Piombino, nyant refusé de
fuire ruyer sa signature sur lu pétition
demandant le mppel des troupes fran-
guises, 1 été exilé par le papo.
 ———r

Maringe.

 

mbme teu,

Le bruit curret qte Garibaldi à le dé- IR,

A Yerchoros, 10 18 courant, parlo Révérend
Messire Bruneau, P. Napuléon Collette, Ecr,
Marchand du lieu, à Dite, Clémence Bolsscan,
fille unique do M. Louis Boissean, Oultivateur du
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L'ORDRE cui à vendre au Dépôt de Journaux
de W. DALTOX, Cola des Nues Craig.et St
Laurent. : .
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RR. LI
Les Remedes du Dr. Radway sont Les

vrais Alliés de la Nature, 7

Dang toutes les Maladies, ie premier objet à
(donner est d'adoucir les douleurs La “ Radway
Ready Relief" procure vette douceur plas prompe
termrat qu'aucun autre Remède coœutu. Comme
présenant tonte attaque de n'importe quelles Ma-
ladies, il dolt dtre emuployé dans toutes les Mal
sons. Le Reljef” amgtiore le principe vive,
metlené]e qineees diet de rsisfer aux premid
rre attéfues du Choléra, de ta Bite, Fidvres veat-
latines, ty; holder, Typhus, Convulsions, Spas
mes, ete, ele, Jusqud co qa'uy Aude eMuace sois
atminlsteé. Pour le Rhnmatisme, in Névraigie,
les Fiôvres intermittentes ot remittentes, a leur
ns baut degré de forre, c'est =n Reméile in-
illible ; et eutnine uun application contre les at

taques extérieures, il n'a pu jusqu'ici être sure
en effcacité. Adminisiré comme atimu-

ant, fl rétablit l'animation arrêtée, quand l'Al-
coul n'aurait pas produit soa effet,

RADWAY RENOVATING RESOLVENT

UN madPUR, NICHE EST PROMIS À TOUS.

Lu Lèpre, lcs Ulcéres, ete, guéris arec une
merceilleuss promptitude.

Le * Rennvatingsolvent de Radway * adoo-
cit Je sang en lo déchargeant du principe des
Maludies vIcérouses ; et sun effet merveilleux sur
lea Maladies putrides, Hronchen, ConsonpUun,
surpasse tout ce qui aJosqu'ic été esployé à cet
effst 11 est le srul spécifique choisi pour lee
Scrofules, les Fistules, los Eruptions et los Tu.
meu. if conscevet la fraichenr de la Peau, réta-
biit t'étasticiié des Membres compressés. fin un
wot, il améliore tout le système physique, repn-
rant el renouvelant sa vigueur,

lus RADWAY REGULATING PILLS
surpassent de beaucoup tous ies Minéranx cathipe
tiques. Elles vpérent iafuilliblement en G hen.
res. Une seule peut opérer et plug de six soot
Junie nécessaires. La Dyapepele, les Maladiea
illiouzzs, le dérangement des Inlestins sont gusé-

tis à coup sûr pur co Remade infallible.
Ces Pilules eont supérieures à toutes lea antres

ut à toutes Jes Médecines connues; elfes ont nine
vertu qne les a-1ircs ne possèdent pas.

Les Remodes ds Radway rout vendus par tous
les Droguls.es & Mootréal.

RADWAY et CIE, 23, John Street, N.-Y.

ÉLEOTEURS

COMTE HONTCALM,
Dopuis longtemps la classe avnovie du

Bas-Canuda éprouve le besoin de cunfiur
sus duatinées politiques à dos hommes choi-
sis dans son suiv. Depuis longtemps aussi
Je comprends ce borin, Maia la defiance
de mes forces m’a fait, jasqu'à ce jour, te-
ovler devant cotle tâche sacrée que sem-
blait m’imposer la reconnaissance du bieu-
tait da l’éducation dout je Fan, pour uinss
dire, un des premivis d'entre vous,favorisé.

Cédant enfin & cos considérations et aux
pressantes nollicitations duo tnes amis, je
viens aujourd'hui vous ollrir mes tres hum-
blos services, et briguer vos suffrages dans
la présente élection.
Aun Je l’agriculture ot cultivateur rmoi-

même, mies intôrêle sont les vôtres. Mais
l'importance que j'attacho à l'agriculture
tre m'empéchers pas de supporter toute Ime-
sure favorisant In développement de nus
reasyt regs commerciales ot industrielles.

Muwitaunnt j'aborderai ouvortement tou-
tes lv fprinvipales questions politiques du
jour:

le puis en faveur de fu colonisation de
J vos tories fncaltes par les enfants du sd,
qui, do préferouce aux étrangers, ont droit
a la protection du Gouvernoment,
Commo tout Bus-Canadien, fo suis, de

toutes tes forces, opposé à 1a Représcuta.
tion bâsée sur ln Population ct aux Ecoles
mixtes.

Si lu question du Siég> du Gouvernement
a’agitait do nouveau,je vototuisenfaveur du
Bas-Canuda.

Considérant l’Usure comme désastreuse
à loutée les classes do In société, et comme
un vôéntable fléau pour la clusse agricole,
J'y sus tormellement opposé- .

Aucun projet d’assiinilation des lois Fran-
çaises du Hus-Cauada nux lois Anglaises
du Haut-Cunada ne rencontrera mon appro

   

 

F. X. LOISELE,
MARCHAND-TAILLEUR,

MONTREAL,
Informe sus patrons et le public en gé-

menteomplet do Murchandises de Printem

gtand murché, il se faite do pouvoir servis

cuits
Toutes expècus d'habillements d'enfants

soront fuits orire, daus lex dataiers goûts
el avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de hac-
dos faites, provenant des meilleures fabri-
queset faites à ln modo «lu jour.
F.X. Le reçoit tous les mois lux modes

de Paris, de Londres, et de New-Yurk.

AVIS SPECIAL.

 

RURS LEMOINE 1MOLL

MONTREAL.

(rer aves grand plaisir que nous appelons
l'attention de nos amis et du Publio sur le

fonds étendu de ’

HARDES FAITES,
de M, L, D, GAREAU, où Pon peul'être cortain
d'être servi avec posctunlité et du mieux possible

“ Pain Killer,

11 n’y à pas de médetine aussi prompte dans
ses effets pour les ons de choléra, choléra _morbus,
êle,, que le Palo Killer de Percy
un antidote jofaillible lorsqu'il est Api ué dans
log premiers sympiomesdo la maladle. Il devrait
n'y avolr aucune famille qui nen alt une bouteil.
le toujours à leur portée.

Les taches cau

a

 

le Pain Killer sur lo line
ge sont alsémont.o/facées on le troempant dans P'es-
pri devin. Le Pain Killer ds Davis semble être
pa rtlentidrement efMcace dans lo choléra morbus
‘affection des infesting, of autres maladies auxquel-
loa les habltants du Birmun sont particulidrement
exposés par leur genre deviemalsaln, O'est un
antidoto précieux contre les polsons des insectes à
mills palles, scorpions, frelons eteetc,

Rev. J. Benjamin ancien Missionnaire Birman.

_ A vendre ohex losAgent, MM. Lyman,
Cuanz ot Ciz., Cai
Lanriovan et CamrsrLL. 
Coindes yes Notre-Dame ef McGill,

néral qu’il a maintenant en rain ua nesor-

et d'Eté, et qu'il est puêt, comme par le
puasé, à vaévutes toytes commandes qui lui
seront confieus. Avec les grands avantagce
qu’il posséde d’acheter sus murehandises à

los pratiques à des prix extréinoment ré-

Davis. Cost

Canvan, Kenky et Cie.) ‘et|‘

bation.
Ju sorai invariableweut opposé à toute

mesure violant la Constitution. En consé-
quence jo désavoue Jn couduito du rninis-
1ère actuel, qui, au mépris de ce principe,
n gardé dans son scin M. Morrison, bien
qu’il n’eut pas de siège en chambre, ot a
accords un vetroi à lu Compagnie du Grand
Troue sys l'autorisation de la Chambre
d'Assomiblée. C'oyt ussez dire que ju dûs-
npprouverai toute nuuvolle alicoation àcette
Compagnie ; de même que je refusorai mon
appui à tonte mesure ayant pour but do fa-
voriser quelque particulier uux dépens du
trésor public. .

Messieurs,—Si j'at l'honoeur d’être votro
Représontant, jo me forai en devoir do dé-
feudre vos intérôts d’après ces principes,
sans avoir égard à aucunparti. S'il ro pré.
rentait du nouvelles moautes importantes
que ju n'aurais pas prévues, Je me forais un
devoir ds vous coneulter, et Popinion do
Comté do Monteulm inanifestée par nnsem-
Hée publique, ou par la voie du Covasil du
Comté, serait, à l'exclusion de la mienne
propre, ma soule règle de conduite duns ves
vircorstances.

J'ai l’honveur d’être,
dons invitons nos ginis d’aller visiter cet Messiours,

Bu Jinac ont, Vaaxpérience ve posséde Votre très humble aveviteur,
M, Loisalle Jans ce genre d’affuires avec lo
grand amwoitimont quid tient constamment,

|

____ ___d.LeM,MARTIN.
tous sommescrrtalus qu’ils sroureront jaur BTABLISSEMENT
avantage. ‘ :

: | -|D'Horloges et de Montres

M. L. D. GARPAUomits
ASLILIETR, 1 Près Ia Rue St. Laurent.) !KPENKEIONE DU MOUTON IPUR, COIN. DEN .

LE acussigné, nutrefois de Québec,
Intorme ses amis et le pablie qu'il n
ouvert, au Magasia ci-dessus mon-
tionné, un ETABLISSEMENT de

MONTHES et d'HORLOGESfaites ourépurées,
où il est cn mesure de répondre ponctuellement
et fidélement aux Demandes qu'on voadra Lien
lui fairo Tous ses Ouvrages sont garantis pour
13 mois ; ses l’rix sont TRES-BAS,
Kÿ-Un Assortimert de VITRES pour MON-

TRES, OLEFS, etc,etc, toujours en main.py
G. A. KRAUTH.

L0 juin. Aiu-83

-. DIVHES
PocR

Distribution des Prix.

1861.
NOUS avons l'honneur d'annoncer que nous

venons de recevoir un nouvel Assortiment de
LIVRES pour la DISTRIBUTION des U'RIX.
Oettederatôre Importation offre un ensemble com-
plet d'Ourrages capables de répondre nax besoins
de toutes les conditions de I'Rnfance et de 1a Jou-
nesse chrétienne. Nos Séries sont de tous for-
nats, depuls Vine18 jomu'au grand {n-8, of sont
outedirihaute approbation des’ Aue
torités Reel ues.

’ iy ROLLAND et FILS,
39 July. ”»
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AUX

ELECTEURS -

Comté L’Assomption.
Messieurs, Sb

Les délégués du parti libéral, réunis
en convention, le 13 du couraut,au vils
luge de l'Assomption, m'uyant offert In
cgodiduture pour la représentation de
cu cofité, daps l'Assemblée Iégislati-
ve, j'ai l'honneur de vous informer que
je meguis rendu,À cette honorable in-
vitation.
La précipitation que le gouverneur

général à mise dans l’exercice de l'ex-
orbitante prérogative que lui donne la
constitution, de fixer au gré de ses mi-
nistres, l'épuque des élections générales
et de déterminer les délais entre l’étna-
nation des .writs et leur rapport uu
siége du gouvernement,—cette précipi-
tation évidemment calculée pour preu-
dre le pays par surprise et empêcher
l'opinion publique de s'exprimer aves
connaissance do cause,—cette précipi-
tation, dis-je, ne me luissant pas le
temps de reucontrer tous les électeurs,
dans leurs réunions ordinaires, je me
vois dans lu nécessité d'untrer par écrit,
daus plus de détails sur les circonstan-
ces politiques gui doivent déterminer
les électeurs dutis leur votu,
Le membre qui vous représentait du-

rant l¢ dernier parlement, ayant solli-
cité sa réélection, je crois de mou de-
voir de vous prouver qu’il s’est rendu
indigne de vos suffrages, par sa con-
duite porlementaire.
Dans l’udresse de, votre ex-roprésen-

taut, vous lirez un long ex cuncer-
nunt la législation des dernières aunées
suc la question seigneuriale ; et je ne
crains pas d'affirmer que l'on v'a jamais
foulé la vérité aux pieds avec autant
d'uudaco et de persistance que dans ce
iDémoire mensonger.

Votre ex-représentant vous dit qu’ay-
ant fait partic de la Convention Anti-
Scigneuriale de Montréal, il cat à y
combattre les projets de certains indivi-
dus qui faisaient prartie de cette Conven-
tion et qui désiraient snoins le réglement
de cette question que de soulever une agi-
cation pour leur profit personnel.

Puisqu'il s'agit spécialement de lu
purticipation de M. Louis Archambault,
duns les travaux de lu Convention gn
question, il est important de savoir sur
uel point M. Archambault x diflèré

d'opinion avec ses collègues de la Con-
vention, sauf à s’enquérir cusuite de
coux qui cherchaient ct out vbienu
leur profit personnel dang cette ugita-
tion.
La mujurité des membres de cetle

convention s'était nrrêtéo à un projet
d’abolition totalo dont la réalisation exi-
geait une aide proviuciale de £750,000
que la convention sollicitait le gouver-
nement d'accorder aux censitaires.
M. Archambault n°u pas voulu se rul-

lier à lu majorité parce qu’il désospérait
d'obtenir Une purellle somme du guu-
veruoment; et il soumit un projet d'a-
bolition totule, sans aucune aule provin-
ciale. Daus le mémoire écrit à l'appui
de sun projet, M. Ls. Archambault dé-
clurait “ qu'il ne fallait pas demander
de secours au parlement, et que c'était
faire injure aux censitaires de supposer
qu'ils avaient besoin des deniers publics
pour payer les droits casucls.” (Lods et
ventes, Lanalité, ete.)
Dans Popposition faite au projet de

In majorité par M. Archambault, il y
avait le enleul des profits personnels que
recherchuient certaines personnes en se
‘mêlant à l’agitation.

M. L. Archambault à été récompen-
sé pour son opposition aux vues des
vrais amisde lu cuuise anti-seigneuriale,
pur su nomination comme commissaire
scigueurial, dès lu passation de la loi
de 1854 et 55, comme M. Turcotte lu
été, pur une semblable nomination,
pour avoir truvaillé à étoufler l'agitation
dans le district des Trois-Rivières.

Parmi les personnes qui ont trouvé
leur profit personnel dans lu question:
seignetitinle sont les suivantes : II.
Judah, S. Leliévre, CÇ. Delngrave, J.
Chabot, J. I5, Turcotte, Ls. Archambault,
—qui ont reçu $10 piastres pur jourcon-
tne commissaires ;— Ed. Burnard $2,
000, cutume avocat devant la cour se:-
gueuriale ; — F. G. Johnson et F. P.
Pominville, associé de M. Cartier $2-
000 chacun, comme avocats devant la
cour de révision.

Vous chercherez en vain les noms
qui précédent duns l'histoire des luttes
qui nous ont conduits à l’abolition des
drois seigneurialix, €L si vous en trou.
vez quelques-uns, vous les voyez oceu-
pés à entraver l'agitation populaire,—
de même.que vous chercheriez en vain,
dans les comptes publics, les noms de
coux qui ont travaillé sérieusement
pour obtenir celle inappréciable ré-
forme.
Ln législature, dès 1854, à commencé

à dounor raison à la majorité de ln
Convention cn accordant une aide de
£150,000 ; ct elle n fini pur lui donner
complôtement raison en chargeant lo
gouvernement du payer les droits ca-
suols,—chuse que M. L. Archambmult
déclarait être une injure faite aux cen-
sitaires.
Ce qui prouve, dit M. Archambault,

que les partisans de l’abolition seigneu-
rinlo, n'étaient pas sincères, c’est que
ceux d'ontre eux qui se sont trouvés en
chambro en 1854, ont voté contre la loi.
En consultant les procédés parle-

montaires, on voit qu'après avoir fait
tous leurs efforts pour améliorer le bil}
du gouvernement, ceux que l'on dit
avoir voté contre ont au contraire voté
pourla troisième leoturo. À la page 389
desJouranux de l’Assembiéo Légialati-
ve de 1854, on trouve parmi ceux qui
ont voté pour lu troisième lecture, les
noms suivants :

Bourassa, Bureau, Daoust Charles,
Dewitt, Dorion A. A., Holton, Prévost
ct Young--qui étaient membres de
l'opposition d'alors.
La lui étant-passée, dit M. Ls, Ar-

chambault, là majorité do In conven-
lion commença une contre - agitation,
prétoudant que cette lui allait ruiner
es censitaires,—en donnant de cette loi, 

jrdison, que dans une session suivante,

NTTpayy

nterprétations les plus erronées. La loi
u été en effet oritiquée ot avec tant de
less

la législature l’a amendée de manière à
ne pas donuer lieu à l'interprétation que
lui dounaient tous les vrais amis des
ceusitaires. Mais ai mauvuise qu’elle
était, la lui u été acceptée, avec l'espoir
qu’elle pouvait être améliorée, cor il n’y
avait d'autre parti pris, chez la majorité,
de la convention que celui d’abolir Ia
tenure seigneuriale sous les meilleures
conditions possibles, — tandis quo chez
M. Ls. Archambault et ses anus, il n'y
avait d'autre parti pris que celui de ti-
rer le plus de profitspersunnels possibles,
rans s'inquiéter des effèts que In toi-an-
rait pour les censitaires

M. Ls. Archambault respecte ussez
peu l’intelligeuce des électeurs aux-
quels il s'adresse, pour leur rappeler
l'offre ridicule qu’il faisait de racheter
tout censitaire de lu Seigneurie de
l’Assomption, pussesseur d’une terre de
90 arpeuts en superficie, de tous droits
Scigneuriaux, moyenount 450 francs.
“ Le résultat, dit-il, “n prouvé que
“ cex calculs et ces prévisions étaient
“ justes, puisque lu plupart des cenai-
« Lnires n'auront à payer pour sc rache-
“ter que 300 frans, du moius peu de
* chose de plus. Il aime, contintie-t-il, à
*“ se rappeler tous ces faits, parce qu’ils
“sont à la connaissance de. tous et
“ qu'ils font voir amplement aujour-
« d'hui lequel à voulu tromper les cen-
“ sitaires, de M. Papin on de lui, M.
# Lys, Archambault.”
A l’époque où M. Archambault jetait

nux yeux des électeurs cette poudro
grossière, le gouvernement n'avait pas
usstiné le paiement des indemnités cu-
suclles,—lods ct veutes,—bunalité, pô-
che, etc., cte.,—il était même décidé à
n’en rien fure. Dopuxs que le gouver-
nemeut s’est chargé du puiement de
ces indemnités, qui sont énormes, en
certains endroits, M. Ls. Archambault
veut prouver sn sugncité par un évène-
ment qu’il n'avait pas prévu, qu’il avuit
même repoussé comme ane fajure aux
censitaires | !

Si les censitaires paient 300 francs,
ou du moins peu de chose de plus, lors-
quelo gouvernement se chargo de tout
excepité des cens et reutes, — combien
uuraient-ils payé, si le gouvernement
avait cmint de faire injure aux ceusi-
taires et n'avait rien payé, ainsi que le
voulmit M, Ls, Archambault ?

Qui, en effet, trompait les censitaires ? t
Est-ce M. Papin qui avait lutté pour|}
obtenir les secours du gouvernement 1
Ou bien est-ce M. Archambault qui
repoirssait Ces Secours comme une inju-
re 7 Le résultat qu’invoque M. Archam-
banlt démontre que si les censitaires
avaient payé les millions de pinstres
que le gouvernement va payer à lour
place,les calculs et los prévisions de M.
Archambault étaient faux.
M. Archambault trouve la preuve

que le parti de l’oppotition v'u jamais
sincèrement été disposé à venir en aide
aux censitsires, parce “ qu’il parait cer-
tuin, dit-il, qu’il'étuit entendu que les
droits ousuolu scraient rachetés aux dé-
pens des consitaises eux-mêmes, lors
de la formation du ministère Brown-
Dorion, en 1858.” « M. Brown, dit-il,
l’a formellement déclaré depuis on
chambre, ot jamuis dM. Dorion, sou col-
legue, nn démenti cette assertion ni
en chambre, ni dans son organe, le |“
Pays, ni ailleurs.’

Deux choses ont été prouvées là-des-
sus, tant en chambre que dans les jour-
naux. |

1’ Que M. Cartier, qui n été soutenu
invariablement par M. Ls. Archam-
bault, avait, à la veille de lu formation
du ministère Brown-Dorion, présenté
un bill peur faire payer de suite (1858)
les droits casuels par les censitaires.

2? Que le ministère Brown-Dorion
était en réalité le père du projet qui u
ensuite ôté réalisé par M. Carticr, de
churger le gouvernement du paiement,
de ces druits casntels ct d’on libérer les
censilaires.

Si je prouve ces deux points, j'uurai
démontré jusqu’où l’on peut pervertir
lu vérité pour tromper le peuple.

Premier point.—Le 10 juin 1858, M.
Cartier introduit en chambre le bill No.
222, iutitulé : “ Un acte pour amender
les actes concernant l'ubolition des
droits seigneurinux, dans lo Bus - Ca-
nada.”

D'après les lois nlors existantes, Jes
droits cnsuels devaient être convertis
en capital de rente constituée ; l’aide
provinciale de £150,000 deyait être
déduite de ce capital et lu balance res-
tant devait ôtre à ln chargo des censi-
taires qui payaient la rente jusqu’an
rachat du capital qu’ils devaient payer
euz-mémes. Mais les censitaires ne de-
vuient commencer à payer cetto rente
quo lors du dépôt de tous les cadastres.

L'objet du 6:2 222 de M. Cartier con-
sistnit à faire déposer les cadastres qui
étaient fiits, afin de forcer les censitais
res à payer de suite lu rente constituée
pour les droits casuels, au lieu et placo
du gouvernement, qui avait jusque-là
payé l'intérêt du capital représentant
ces droits casuels. Il n’y avait, lors de
ln présentation do ce bill, que deux
seigneuries où les cadnstres n'étaient
pas fiuis ; on sorte que tout le Bns-Cu-
nada aurait été, dès 1858, chargé de
celte rente constituée, si le bill du mi-
nistère soutenu par M. Archambault
eut passé. :
Le mômo jour, 10 juin 1858, M. Bu-

reau interpelle M. Cartier en chambre
et lui demande, si le gouvernement
avait l’intontion de so charger du ra-
chat des droits casuels. M. Cartior ré-
pondque le gouvernement ne s'était
Jamais engagé à cela ct que les censi-
rires no dovaient pas s’y attendre.

Secondpoint:—M . CARTIER AVAIT DÉ-
CIDE DE CHARGER LEB CENSITAIRRS DES
DROITS OASUELS, lorsque le ministère
Brown-Dorion s’est formé,lorsque’ M.
Cartier ayant eu vent’ quo Pune des
mesures de ce ministère consistait à
flire payer les droite casuels par le
gouvornement, il vola cotte . mesure,
commo il avait voléà l’opposition les
meilieures :nesures deson programme.

Voici à ce sujet des déclarations faites
r des membres dv ministére Brown:
rion, consignées dans lu Ménerve:”
(Minerve du7juillet1860)« M,La:

berge dit ¢ ila’ été distinotement’com>

r

<

b

c 
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tien à rem

nellement entendu
raient payés par

| M. J Z MoDoutd (nm
ral du ininistère Brown-Do
s'adressant à M, Brow,
ro. de lu Minerve); +
twenime.do tous vos collégi
Canada et le silence de vos
du Huut-Cauada en fico do c
rations, ne détmoutre-t-il
que ces paiements de
per la proviuce 1°

Brown lui-méme, dans
bliée

non pas du coffre de
du fonds d'emprunt mu
fonds lvenl daus la
voulais et je veux
pren soient payés à mômece £
cal
d'emprunt municipal du
seruit fermé et
toncerait à tout

Curtier quand il est revenu a
au moyen du chassé-oroise de
des doubles serments.

publiés dans le Pays
nerve, et néanmoins,
bault ne craint pas d’
sens des électeurs en
paraît que le ministère -Dori
voulaitcharger les cite Dorion
ment des droits casuels ?

une mesure pour
droits seigneuriaux et pour
paiement des droits de lods et ventes
et autres druita casuels, ;
en décharger entièrement les censi-
taires.”
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Ces faits ct ces explications ont ét
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insulter an bun
leur disant qu'it

rires du Mie.

Puisqne M. Ls. Archambault preudUn 6 geund soin d'uccuserles interdes autres ct en prendsi
quer sa propre conduite,
suus intérêt du consulter d'u
procédés parlementaires,

Peu d’expy.
il n'en
Vantage les

Quand lo ministére Cartier revenaitau pouvoir, après les serments lémérai.tes de ses membres pour 6
élection, et pendant
du ministère Brown-
taicnt à une réélection ct se
en dehors de la chambre,
propose, le 10 noût 1858 : «
chambre ne peut s'empêcher d’expris
Mer lo regret quo l’udministration (Car.

viter une
ueles membres
Orion se soumet.

trouvaient
M. Bureau

Que L

ier-Me Donald) n’ait PAZ nnnoncé son
ntention de proposer à lu lécisiatur

l
e

réglement Hal des
pourvoir au

de manière à

M. Ls. Archambault vote contre cette
proposition, nvec M, Cartier, qui n'avait
pas encore résolu de voler cette mesp.
re au ministère Brown-Dorion.

Si Pon veut étudier les intentions des
hommes et des partis sur cette question,
Je_crois vous avoir ims, messieurs,
mieux en étât de ltaire que M. Le,
Archambault.

J'ai insisté sur des détails que vous
trouverez peut-être longs, muis qui de-
veuaient nécessaires par la persistance
avec luquolle M.
cherchait à égarer l’opiuion publique.

Ls. Archambauit

Le creusement prochæin de la rivière
le l’Assomption, nux frais du gouverne-
ment, que vous annonce M. Ls. Ar
chambault, est encore l’un de ces me
prisables moycns auxquels ont recoun
es hommes querien no recommande.
pour tromper lu bonne lui des électeurs
Le gouvernement n’a pus le druit à
dépenser l’argent public sans l'autorist-
tion dut Parlement et lo l’arlement n°
rien voté pour cet objet,—il n'en à mé
Ne jamais été question en chambre. Ce
comté ne contribuera pus à encoumge
la pratique que le gouvernement asur
vie, à In ruine du pays, de dépenser les
fonds publics sans imutorisation du pur-
lement. ‘
Je vais maititenant vous signaler

quelques-uns des votes do M. La. Ar-
chambault et vous pourrez jugers'il es
digne do vos suffrages.

JSURK. — En 1858, M. Ls. Archau-
bault a voté pour le bill présenté par
l'hyn. M.Rose qui permettait de prêtet
à plus de six pour cent. Eu 1561, il 4
voté dans les séances du comité gene
ral de la chambre, pour empêcher de
rétablir les anciennes lois fixant le tax
à six pour cout,—parce que dans ces
ances les noms des votunts ne soul pi
consignés dans lés journaux de la char

re, quoique les votes dounés où curil

uient la môme influence que durtatle
séances régulières. Ce n’est donc qu
par duplicitô et hypoorisis qu'il vols
uutremgat deyantlu chambre, cingar
nutes aprés. lorsque son nom devait pe
tuitre, sur les journaux. M. Bureau
membre pour Napictville, affirme, daus
uno lettre rendue publique, les tergi
versations de M. Archarabault, sur cela
question. (Voir l'Ordre du14 juin 1861)

SIEGE DU GOUVERNEMENT, — M. À!
hambault a<foité ‘le-même rôle sx

cette question que sur celle de l'usure
— c’est-à-dire qu’il u fit tout en se
pouvoir pour faire perdre le siège de
gouvernement à Mouréal, en faisant

semblantdo ls voutoir à Montréal. Le
28 juillet1858, il vote contre lu moto
de M. Piché qui déclarait qu'ôtawt
(Bytown) ne devrait pas étrole siegt
u gouvernement. Le Lb fovrier 163

‘M. Dorion, qui savait quand et com
ment servir les intérdts do Monts
ropose de réquérir Sa Majesté de

fo nego du gouvernement à Montréal,
et In question se prébentantalors sétiel

sement, M. Archambault s’ubsonte por
ne pas voter. Le 10 février 1859, il ras

contrelu motion de lhon. M. SicotteG#
uvait pour objet de faire maintenir la0
tion de M. Piché, qui avait réuai sé

majorité de 14 voix dang la session
cédente,Le 8 février 1859, M. Archaz

bait. fait une motionridiculo et con®
dictoire, qui -avait l’apparence dit

favorablo 4 Montréal et qui compromé
tit les intérêts de Montréal aujo
que les-féprésentauts de Montréal il
mêmes Votaient contre et qu'elle
réunissait que 13 noms sans aveu.
“Les OnaNoisTts. — C'est là le 9

d'ude société secrète organises dist
but-de persécution contre les ca

ques; et-depuis. 202:ans, cette 0x  
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     ble et commet toute espèce
fedations et do meurtres en Irlan-
x et partout où elle existe.
tls session de 18%, un bill out

: tr incoeporer les omngis
enner ainsi une existence léga-
€ tout le parti de M.Le. Archambault

ki our celle proposition,—mais: por
ison ou pour une wutre, MN. Ar

it n'est pas àson poste,
a, le 8 mars 1860, M.Ar-

bault vote contre tue proposition

pore à disjualifier comme employé
bic, les memdres des sociétés socre-
D ec surtout des orangistes. |
FruudES ÉLECTORALES.— Les desniè-

elections (1857) out été faites ai

pouleusement que 33 élections ont
fn contestées. Au nombre de ces élec-

te frauduleuses, se trouvait celle du

ey de Russell, ou M. Fellowes avait
sa au moyen de 300 voix copiées

ét Directory (dictionnaire de rési-
es) de la ville de Rochester, dans

'Exat de New-York. Ce fait ayunt été

: uré devant In chambre, une propusi-

pa fut faite pour déclarer son élection

weVes 1838, et M. Archambault a
ou comire cette proposition. M. Fel-

“yen été maintenu sur son siége par

© roix de majorite. Mais ayant été

veiv devant une cour criminelle,

[. Felloyes à élé trouvé coupable ct

<ondamuri à $80) d’amcndo et six mois

deVE l'homme que M. Archam-

tault troi vait dixne de siéger à ses cô-

!

pass poutrig*es.— Les partis sont

une néce:sité de+ gouvernementsre-

resentatiis ; mai Vesprit de parti est
i maladi« de cs mêmes gouverne-

ments. Un homme doit étre de son par-

u ; mais il Joit êtr avant tout pour son
pays et soumis aux inspirations de sa
couscience. Or, il « st des questions sur

lesquelles fu conse.ence e l’honnèie

homme ue peut avo r deux opinions. Le
ui que M. Archar Lboult a soutenu en

général par sus votes ot surtout par ses

votes de confiance à >omunis des fautes

qui me permettent jus à un électeur
honnête homme, qui comprend, de sou-

nit la politique de ce parti.
Un grand nombre do ces fautes

vaient si flagrantes que M. Archam-
deult à cru se nettre à l'abri des res-

pousabilités morales en s'abstenant dv

voter. Mais chaque fois qu’il s’est agi
de voter confiance dans les mombres du
ministère, M. Archambault était là

jour maintenir en office les auteurs de
ces fautes.

Partout où j'aurai Poccasion de vous
rencontrer, messieurs les électeurs, j'en-
verai dans des détails qui étonnneront
des hommes honnêtes comme le sont
us cultivateurs et habitants des cam-
jagnes. ;
DéPEssEs PUBLIQUES. — Ce chapitre

est si long que je me le réserve pour les
æcasions où j'aurai l'honneur de vous
donner des explications verbales. Je me
zontenterai de vous dire que si nus gou-
vernants trouvent, à ln suite des pré-
sentes élections, uno majorité pour les
maintenir en office, la chambre qui a
sanctiouné les guspillages d’argeants et
les dépenses, suns autorisation, devient
in fléau plutôt qu’une protection. Plus
d'un nullion de piastres out été avancées
ut Giaud - Trone par le gouvernement
saus consulter ln chambre,—etle parti
de M. Archambault a approuvé cela.
42,000 ont eté données à un fidèle vo-
teur, (M. Benjamin) et on a dit: très
Lien | P2,200 ont été payées à un autre
ben voteur, (M. MeMicken) pour lui
permettre de rembourserce qu’il devait
au gouvernement, et on a dit: c’est
correct ! M. Turcotte, un autre bon ser-
sieur, à pris $32,000 piastres sur le
linds d'emprunt, et on a dits il les a
(agnées!
Ces infamies répétées à satiété n’au-

Rot plus de terme si les électeurs n’y

U
E

de démoralisation qui

gettent ordre. Le remède est entre vos
mains,

Je n'ai fait, messieurs, w'esquissor
grands trmits les principales questions
qui doivent vous guider dans cette élec-
‘on. Dans l’aperçu que jo vous en ai
lunné, vous avez compris que mon pro-
gumme politique consistait principale-
ment à mettre un terme aux abus exis
unts. Ce n'est pus le temps de parler
de réformes nouvelles quand les réfor-
mes obtenues sont en danger.

Il s'est commis depuis quelques an-
hées des fautes plus considérables que
celles jui ont prodint les commotions
les plus déplorables de notre histoire.
Notre forme dn gouvernementcontient
les remèdes à tous les maux, si les
électeurs ont l’intelligence de leurs
droits et la volonté de les faire préva-
lou et ‘especter par leur vote au poll.
Mon but dominunt, en acceptant la can-
idatur-, est dcne de ramener l’admi-

istraticu des ffaires publiques dans
les limites de ln constitution.
Une saule qu‘stion exige, je pense,

mmedécluration axplicite de ma part;
c'est culle de ! r représentation bâsée
ur ly population, et je n'hésite pas à
re que je repoisserais cette proposi-
lon, commel’a ft l’unanimité des re-
fésentants du Ba: -Canada. ‘Je suis as-
%z connu de vou, messieurs, pour mé
dispenser dle

lon qui pourrait a:lebtér défavorable-
deut nos institutions religieuses. Je ne.
rense pas qu'il en est un seul qui puisse
Me soupçonner capable d'appuyer aû-
tie mesure de ce genre ou les hom:
Res qui en seraientles auteurs. Je n'af
Ps besoin de vous dire que je suis aussi
Contre les écoles mixtes.

L'une de mes plus fortes aspirations,
ur le seuil de ln vie publique,est celle
© contribuer autant qu’il ser en mon
pouvoir, pour faire disparaître les ap-
felations de rouge etde dew qui signa-
Fi les divisions de In famille cans-
enne. Jane veux d'autre nom que

celui de libéral"et de patriote, et je
Youdrais pouvoir n'endonner d'autre à
Kicun do imes compatriotes. Mais lé
Tipprochement et l’union que nous de-
Yons tous travailler à opéret ne peuvent
avoir d'existence et de durée que dans

pratique des vertus sociales ‘et cons-
{iationnelles, Jamais l’on ne réconci-
era l'opposition actuelle an systéme
hai dag ation vaut au

baseue

 

I ire une déclaration de|
Fincipes relativen:antà toute législa|.

 

publique. Nul gouvernement no pourra
cotupter sur Ce rapprochementsans ren-
trer dans lcs voies de la justice et de la
Vérité.
Cest parce que je veux contribuer à

conatituer le gouvernement sur la dou-
ble bâso de la morale et de la constitu-
tion, quo j'ai accédé a in demande des
délégués.

Quelque soit, Messieurs, le résultat
de cettc élection ; je désire qu’elle soit
l’expression vraie et fidèle de l'opinion
publique. J'en uppelle à votre intelli-
Zence et je mépriserais d’avoir recours à
aucun moyen illégal d’infltencer le
vote d'un senl électeur.

| ALEX. ARCEAMBAULT,
L'AssouPrion, 14 juin 1861.
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Association St. Jean - Baptiste.

AVIS.
Les Membres da Comité du CONCERT-PHO-

MENADE sont priés de s'assembler à mon llu-
reau, No. 31, rue St, Vincent JEUDI (demain).
4 8 heures P. M.

M. 0. DESNOYERS,
Secrétaire

FETE NATIONALE,

CONCERT- PROMENADE
Sous ls Direction de

L'Association St. Jean-Baptiste
Dans la grande Salle du

Marché Bonsecours,
LUNDT,

Le 24 JUIN courant.

PRIX:—TRENTL SOUS.

Le Programme îtra bientôt.
i pa M. C. DESNOYERS,

Secrétaire du Com.
82
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17 juin.

y neg nyCOMPOSITION PATENTE
D’Ardoines en Caoutchouc.

CES ARDOISES, dont l'invention est toute
récente, porsèdent plusieurs qualités qu'on ne
trouve pas dans les Ardoises en Pierre. Ainsi-—

Elles no peuvent dtre brisées :
Elles sont très-légères;
Elles sont plus durables ;
Elles coûtent moins cher que les autres Ar-

doises.
Elles peuvent être fournies en -tyles différents

et peuvent être employées duns les Ecoles, Ru-
reaur, etc.

 

No. 19,
Grande Rue St. Jacques.
 

ARTICLESde toutes espèces à BAS PRIX.
J. ANDREW GRAHAM.

19 juin. (-83

JSAGUARITA— Ohorns des Soldats et Valso pour
le Piano—par Hurgmuller.

LA MONTAGNARDE—Mazarka de Salon—pur
Ascher.

ECUME DE PERLES-—Champagne—Grande
Etude de Concert.

LA PLUIE DE L'ETE—pour lv Piano.
LES SOUPIRS-—Réveries caractéristiques,

Et un grand Assortiment de Chants, Morceaux
our le Pianu et de Musique de Dause,—la plus
Île, au

. No. 19,
Grande Nue SI. Jacques.
 

KT>Un escumyte libéral aux Professeurs.
: J. ANDREW GRAHAM.

19 juin.

GRANDE VENTE
POUR

LIQUIDATION
——

 

VENTE D'UN FONDS COMPLET

MARCHANDISES
sacues

D'ÉTÉ.

UNDI,
17 JUIN1861.
——

NHBANK
- TOUTSERAVENDU- a. I at. 5 vo © = ; ‘

ConsidézationdePrix.
af on

A vendre en Gros et en Détail, au |8

Vente par En

GRANDE VENTE

PREIS SUR GAGE, BIC,
LUNDI, le 17 Juin,

Et les Jours suivants, au Magasin de

MM. HART, FILS ET SILVEESTONE,
No. 31, Rue Notre-Dame,

[Deuxième Perte Ouest de l'Hôtel Donegana,}

CONPREXANT :

Un excellent Assortiment de Montres d'Or et
d'Argent, de Chaînes id, un Fonds magnifique de
Joailicries, de Table, Serrices à Thé, Culllers,
une graode Variété de Hardes, de Pistolets, Fu-
êlls, Instruments de Pêche, et un nombre consi
dérable d'autres Art cles ; le tont rendu sans ré
serve.

Vente à SEPT heures P. M. tous les Jours,
excepté les Vendredi et Samedi.

HENRY SHAW,
Encanteur.

N.B.—Des Catalogues seront prôta te jour de
la vente.

10 juin

GBANDEVENTE ’

LOTSÀBATIR,
A CONSTITUT.

LES SOUSSIGNES ~ONT AUTORISÉS PAR
LES HÉRITIERS DE

FLEURY ST.-JEAN, ECUIER,
DE VENDRE

À LEURS MAGASINS,
RUE ST.-FRANÇOIS XAVIEI,

LUNDI, le ler Juillet,

[0 LOTS À BATIR,
--60-74 et 50-67,—

SUR CETTE

PROPRIETE FLOKISSANTE.
MTUKE SUR LA

Rue Ste.-Catherino et continua-
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CINQ-MARS & CIE,
MARCHANDS-TAILLEURS

No.1), Rue McGill, No. 71, -
ONT et aurout tonjours €R mains va Assottiment
-voneidérable de Draps, Casimire, weod,
atoffo a Gulet, ainsi gue Chemises, Ca.
legons, Cravates, Oollets, cto.

¢ Département des Talllours est sous ia diree-
tion de M. J. 4). POITRAS,si birn cvunu du pus
bille pour 1a belle et excellente coupe des Habilles
ments ;
Tout ordge conbé à cet Rtallis-cient sera

esdenté dans les derniers Rodin et avec romps
tude,

23 mai.
1

8

 

À partir de LUNDI,te 10 JUIN, les Traine
quitterontln Station de la Pointe St, Charles
cemme suit: .

Trains Est:
Train mêlé pour Island Pound et

toutes les Stations Internié-> 9.30 AM.
diaires, à ..... e…vceccc00

*Train de Ia Malle pour Québec
(urirnat a Québec d 10h} 4vo PM

Traiu dela Salle pourPortlandet
Boston (passant la nuit à 3.00 P.M,

_ Island Pond), do...
Train môlé pour Island Pondet les 8.00 P.M.

Stations Inteninédinites, à .

Un Train Spécial, «n connexion avec la Maile
et avec la Compagnie des Meamers Océaniques,
laissera la Station de la Poiate St. Charles tous
les Vendredis Soir, à 16.50 P M

Trains Quest :
*Tiain mêle ponr Kingston et les

Stationa Intermédiaires, à. BA5A.M.
Train mêlé pour Drockrile et les

Stations Intermédiaires, à. . RPM.
*t'min Express da Boir, avec Char

de Nuit pour Toronto, Dé-
trot, ete, 8... ie ennn ae, . $

*Ces Trains sont en connexion à la Jonction du
Détroit avec les Traius des Chemins de Fer 8/6
chigan Central, Michigan Sud, et Détroit et Mil
waukie, dans toutes loa Dicectiona Oueat,

W. SHANLY,

11,30 PM, tion de la rue Amherst.
—_ AUSSI —

A Peu Pres GO Acres
Adjoignant à la Propriété ci-

dessus, du Coteau Et.-Louis à la Petite Côte.
 

Cette propriété contient lea plus belles CAR-
RIFRES sur cotie Isle, et augmentera mpidement
en valeur.

2 LOTS A BATIR

Rue des Allemands,
Situés entre les Rues Craig et Vitré, 36 pieds de

front sur 103 do profondeur.

Propriélé commuée.—Tres inattaquables.
 

Pour plus naples infonnativns, s'adresser à
JOSEPH BELLE, Ecr…. N. Ÿ., ou aux Souasi-
nés.
Vente a ONZE HEURES.

BENNING & BARSALOL,
—8317 juin.

 

AVIS.
LES SOUFFLEURS en VERRE, apres avoir

fermé leur Atelier pendant quelques jours, re-
prendront ot continueront leur Exhibition AU-
JOURD'HUI, 10 courant. Leur Assortiment
étant nouveau, le Viaiteur sera satisfait. L'Engin
en Verre seul est plus que suffisant pour attirer
le publie. Cet Engin sera en opération l'après-
midi, depuis 2 henres jusqu'à G heures, e 1, le soir,
depuis 7} henrea jusqu'à 10 heures Ohaque
Vislteur aura en Présent tu. Echantillon de leur
Ouvrage.

Prix d’Admission, 744.

 

c=61

Chienne perdue.
CES jours dernier, il a 616 perdu une PETITE

CHIENNE NOIRE et JAUNE(blacl: and taumey)
à RAT.

Celui qui le rapporters au Propriétagre, M.
PIERRE BONAMS, C3, Rue Visitation, recevra
une Récompense de CINQ PIASTRES.

17 juin.
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Apprenti demandé.

DANS un Atelier de Photographie, on à hesoin
d'un JEUNE HOMME comme Apprenti-—S'a-
dresser au Magasin de M. A. BAZINET, Chape-
lier, Ooiu des Rues Notre-Dame et St. Vincent.

14 jniu. 8t

 

 

AVIS.
LA Bociété de Construction Canadienne de

Montréal offc: 4 proter $8,000.00
ALEX. MUUsSUAU,

Bectrétnirer'l'résorier.
No. 19, Iue St, François-Xavier.

Bl
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Avis aux Entrepreneurs.

LES SYNDICS de Ia PAROISSE de ST. RO-
MUALD de FARNHAMrecevront, d'ici au ler de
JUILLET prochain, des SOUMISSIONS pour la
Bâtisse d'une EGLISE et d’une SACRISTIE de
PIERRE. Les Piaus seront visibles au Preshytère
de la dite Paroisse.

St, Romuald de Furnham, 6 juin 1881, 78

Bon Marché!! Bon Marché!!!
McDUNNOUGH, MUIR et CIB, requièrent

l'attention particulière des Damez sur la Liste
sulyante d'Articles 4 Lon Marché, qu'ils offrent
muintenant A des Prix qui devront en rendre
Ia vento éacile et immédiate :—Itobes de Mobair,
Barége et Mousseling à un rabais immense.

Onéles eñ Tliaus'do Soie, tréz-bon choix à 124.
éd, Collerettes et Manchettes en Mousseline—
remarquablement à bon Marché. Un grand Lot
d'Etoffes de Burège unies et do goût pour Robes
do Voyage, 71d. la verge, Bonnets pour Dames,
Mouchoirs do Batiste, Donnotierie, etc, etc. Un
Assortiment de nos Cotons blancs et de notre

 

* | Toile à Serviettes, à bon Marché.
186, Rue Notre-Dame, Est,

MonTtrEAL.

7jon. 1007
78, POTERIES, vs,
JAMES PATTON ct OIE. viengent de rece-

voir lour Ausorthzeat de Printemps de GLACES
ot VAISSELLES, comprenant des Services à Thé,
à Diner, à Toilette, Verres, cte., etc. Ile attirent
l'attention des Acheteurs en Gros sur leur Fonds,
parmi lequel on pourra trouver toutes sortes d'Ar-
clos pour le Corrmercs de là Campagne.

18, Grande Rue St. Jacques,
; ‘Vis à-vis l'Hôtel Ottawe.iy

 

- Toi.
 

Boauharnais,
Ont ouvert un Bureau au Village deDéaoharnai
où DEON:DOUTRB, Fer; l’un d'enx, à établ
son domielto permanent.

20 mal , :  fm-16 :

ie de Ja C le du Richelieu, vd qu'à I'
DOUTRE, DAOUST & DOUTRE,|NÉLe niedeier
"AVOCATS,

, ” Montréal, 26 mars 1801." 4ES

 

Surintendant.
12juin. LL 0 sa

s oo

Changement d’Heures de Départ.

COMPAGNIS DuRIGRELIEU.
Ligne Quotidienne de la Malle Kosale

SATRE

MONTREALetQUEBEC

LIGNES RÉGUILIÈRES
ENTRE

Montréal et les Ports de Sorel, Chambly,
Terrebonne et l’Assomption «1 Trois-Hi-
vières.

A partir de LUNDI prochain, ke 17 JUIN
courant, et jusqu'à Àvis contraire, les VAPEURS
de la COMPAGNIE du RICHRLIEU \nisseront
leurs Quals respectifs comme suit, savoir :—

Le Vapeur Columbia, Capt. P. E. Cotté, par-
tirs du Bassin ordinairo pour Québec tous les
Mardis, Jeudis #t Samedis Soir & 7 heures préci-
secs, arrètant, en allant ct revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-ltivières et Batiscan.

Les Vapeurs Napoléon, Cant. J. 18. Labelle, et
Cultivateur, Capt. Robert Nelion, partiront pour
Québec tous les Lundis, Mercredis ct Vendredis
Soir,.à 7 kcures précises ; le Napoléon fem le ta
jet directement sans arrêter aux Ports intormé-
diaires, et lo Cullivaleur acretern, en nllant et
revenant, aux l’orts de Sorel, Trois-Rivieres et
Batiscan,

Les personnes désirant semburquer à bord des
Vapeurs Océaniques, à Québec, serünt certaines
de se rendre à temps cu prenant leur passage
à bord du Vapeur Nupuléon ; vi qu'un Tender
derra les transporter du Nepoléon sux Vapeurs
Océaniques,et cela sans charges ex‘,

Les Vapeurs ci-haut voyagent aussi eu cone
nexionrégulière uvic lo Vapeur Magnet ot autres
Bateaux allant à la Rivière-du-Loup [en Bas] et
la Rivière Suguenay.

Le Vapeur Custor, Cupt. Joseph Duval, partira
du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivières
tous lex Murdis et Vendregis, à 3 heures P. M,
arrétant, en ullaut ct reveiant, À Surel, Yuma-
chiche, Maskinonzé, Riviere-du-Loup et le Port
St, François, ct partant de Trole-Rivières pots
Montréal tous les Dimanches et Mercndis, à 3
heures P. M.

Le Vapeur Victoria, Capt, Chs. Daveluy, par-
tira du Quai Jacqnes-Oartier pour Rorel tous les
Mardis et Vendredis, à 8 heures P. M, arrêtant,
en allant et revenant, à St Sulplee, Lavaitrie,
Lanoraie ct Berthier.

Lo Vapeur Chambly, Capt. Fra. Lamoureux,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredia, À 3 heures P. M,
arrétant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Mare, Bolœil, St. Hilaire et St, Mathis,

Le Vapeur Terrebonae, Capt. I. H. Roy, pur-
tira du Quai Jacques-Cartier pour VAssomption
tous les Lundis, Mardis, Jeudis, Vondredis et Sa.
niedis, à 3 heures P. M, arrôtant, en allant et
revenant, à Varennes, Boucherville ot 8t, Paul
l'Elertuite, ot partira de l’Assomption les Luudis
et Jeudis, à 7 heures A. M.,les Mardis et Vendre-
dis + 7 heures A. M., ct le Samedi, & 6 heures

Le Vapeur L'Ætvile, Capt, P. EK. Malhiot, par-
tien aussi du Quai Jacques-Cartier nour Terre-
bonue tous les Lundis, Mardiz, Jeudia, Vendredis
et Samedis, à 34 heures P. M, arrôtant, en allant
et revenant, à Lnchenaic, Rivière des Prairies et
Bout de l'Isle, et partira de Terrebonne tous les
Lundis ct Jeudis, à 7 heures A. AL, Jes Mardis et
Vendredis, à 5 henres A. M, et le Samedi, à 6
heures A. M.

Les Vapcurs Famuaku vu l'Etoile truverscen à
8t. Lambert tous les Dimanches, fesant une Tra-
vene aller et revenir le matin, à 9 heures préci-
ses, et contiquänt daus l'aprôs sidi réqullère-
ment depuis 1 heure jusqu'à G heures D. A,

Pour plus amples informations, s'adresser nu
Bureau do 1a Compagnie du Richelieu, Coin des
Rues des Comraissaires et Petits Rue St, Joseph.

° JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureaa de Is Compognis du Richelieu, }
Montréal, 14 juin 1861. Nl
 

LOUIS MONAT,
MAROHANDISES SECHES EN GROS

"ET EN To7
. © Ld vb
122;-....-RUEST. PAUL;122;

"Le Ernselgne de la Boulé*Rouge.
18 mai. ‘ “eo

~~

Te AV

“ AVIS PUBLIC."
LE soussigné croit devoir prévenir les Mare

chands de 1a Ville et de 1a Campagne ainsi que
Je publio en général de n'avancer à personne au

nyé par
In dite Compaguie, à 1goins qi en sol od
pagné d'un ordro apéclai du Bureau à Montréal,
¢t des agents au Fort de Sorel et à Québec.

: JOSEPH LRVY,
$20 gi ; La ‘ Agents

Basçau de laCle, du Richelieu, CC
“...4 

=

| COMPOSITION

GARDINER

Compagnie du Richelieu.|

L'ORDRE--EDITION SEMI-QUOTIDIENNE:»
AOR ame: 4

 

GRANDE

POUR LE

Rhumatisme et la Névralgio.

- Quériavn certuvne du Rhumaiime of dela Né-
vralrie duns leurforme la plus aésespérante.—Les
soussignés, parle présent oertifient, qu’ils ont
fait usage de la ** Composition de Gardiner dans
plusieurs cas de Rhuma‘isme ot de Névenigile,” ot
que daps chaque cas i's unt trouvé un souls
ment immédiat et permaueut, Nous avous pleine
Cunfiance dans les qualités curatives de cette
Composition, ct nous ne saurions trop la recom:
mander à ceux qui souffrent des susdites maladive,
comme étant le meilleure et In plus sûre Médeci-
ne qui soit offerte au putlic,

S. HANCOCK, Jr. 20, South X
ton; W. 11. ALLEN,Boston ; HENRY A. FUL.
LER, 18, South Market st, Boston : SAM. WA-
LER, Jr,, Clty, Hotel, Boston; GED. I. PLUN-
MER,1, Maverick Square, East Boston ; HENRY
D. GARDINER, Webster st, East Boston; AD-
RAM WEEKS, Webster str’, Boston; Capt
CHAR. DOLLIVER, East Boston.

O'est la meilleure Médecine quej'ai vueCII.
A. SMITH, No, 1, Old State Nonse, Boston.
Aynat été aâligé du Khamatisme dans sa fur-

me la plus mauvaise j'en ai été parfaitement gués
ri pes l'usage d'une scule bouteille.— A. W. BRY.
ER, Matthews Building, Commercial st, Boston.
La ‘* Composition de Gurdiner pour le Rhumn-

tisme et la Névralgie ” m'a entièéremont rétabli
des souffrances qui nie ret«najent depuis plusieurs
années.—W. HODGKINS. No. 3}, ola State Hou-
se, Boston.

Après avoir souffert pendant vingt aus, j'en ai
été guéri parfaitement par l'usage de deux bou-
teîlles de In Composition de Gardiner pour le
Rbumatisme et la Névralgie "NORMAN T.
AYERS, 74, Frauklin st, Buston
La “ Composition de Gardince pour lo Rhuma-

tian el in Nérmigie" a été prise avec beaucoup
d'avantage par des centsines de perronnes pour
des humeurs serofuleuses. Elle peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
À vendre en Gros par MAC YŸ«+ JENRINS, 67,

Lilarty St, New-York ; A. 3, BURNS ct CIE,
24. Framout St, Boston.

Dépôt Principal—KILBY ST., RUSTON,
À vendre par tous les Droguistes à Montréal,
La Composition naturelle est signée par

CHS. F. GARDINER,

 

 

5 juln, fn.177.

SOCIETE DE COLONISATION.

A MM. les Curés des Townships.

 

LE Bureau de Direction de ia Société de Colu-
nisation, voyant le grand nombre de Canadiens-
françaisqui reviennent aujourd'hui des Etats-Unis,
ct voulant se moetire en état de leur procurer
tous les renscignements possibles sur les diffé-
rents Townships du pays, od ils pourraient s'étn-
blir, croit devoir faite un appel public à MM, lea
Curés des Townships pour les prier de vouloir
bien lui envoyer toutes les informations qu’ils
crolrout utiles relativement aux Terres non ou-
vertes de leurs Paroisses, leur distance de Mont-
réal et du Village le plus voisin, to moyen d'y
arriver, le prix qu'elles se vendent, les avances
qu'il faudrait pour s'y établir, enfin tous les détails
qu'ile voudront bien procurer.

Toutes Lettres-Cormmunications scront reçues
Avec reconnaissance.

Adresser au soussigué,
L. A. JETTE,

Secrétaire de la S. O. du BC
N. B.—Toute autre personne, pouvant envoyer

Juclqoes renseignements, eat ansal pride de le
re

 

8 mai. di
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A. MARITER,
EPICIER,

No. 114, Rus Ste. Marg, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL,
Ep À l'honneurd'offrir aux oltoyens du
GONE Quartier Ste. Marie ses plus sincères
El 2  remerciements pour encouragement
Rout Wis finttenr qu'il en a requ ainsi qu'à ses

amis; et profite ‘le celte occasion pour leur an-
noucer qu'il n augmenté de beaucoup son FONDS
de GROCERIES et d'EPICERIES. Ayant do
plus fait des améliorations importantes À son
Etablissement, il se cruit cn mesure de pouvolr
répondre nux Cummnudes qu'on voudra bien loi
fuire. De plus, ayant la facilité d'acheter pour
Argent comptant, il pourra vendro à des PRIX
TRES-REDUITS ses MAROHANDISES qu'il
invite lo public à venir visitor.
KITout Effet aoheté scra porté à Domicile.

. 114, Rue Ste. Marie, 114,

27 wal,

it

i   
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DENENAGEMENT.
J. W. MOORE,

Mogasin,dgTABAC
No. 17, Rue du Port, No. 17,

500 Boites de TABAC à vendre.
12 mal. 8-23

=ECUEIL D'ORDONNANOES SYNODALES
ET EPISCOPALES DU DIOCESE DE
QUEBEQ, 1 vol, gd. 8° broché........5 0

LE NOUVEAU TESTAMENT DE NOTRE
SEIGNEUR JBSUS-CIRIST,traduit en
français avec fo commentaire 1lttérai du
Pèro de Carrières dans le texte, et des
notea explicatives, imorales et dogmati-
ues, pour en faciliter Vintelligencc—pu-

fille avecl'approbation de Mgr. l'Archo-. :
. vêque de Québec, 1 voi. R° rellé..….….….5:

.En vente chez a :
’ FABRE et GRAVEL.

Rue St. Vincent, Ne,2.

 

 

 

37 mal. a

JOURNALZURTOUS, ‘
1860-1861,

Sixléme année 2 vols. 4° chaque volume 2e
vend séparément, hroché.…….......

relié en toile........1
es En vente chtd 7 <2 NY 4 Li

FABRE & GRAVEL,
27 maj pel, Co 14

TAPISSERIBS
Six Sous le Rouleau.

© 12ABSORTIMENT Teplus beau, le plus varié,
le plus conaldérable et, aveo fout cela, lemelileur
Mprohent ualoteñnt enVenteda Librairiede
Li etai oo Le FORTE |

“BEVielogo.
)

FA ma,Rr

ket at, Hos- :

EDWARD HIMES,
luforme respuctueurement ses nombreux amis

et le public qu’il a )
TRANSPORTE

in
sou ancienne Dumasnd Bien, en face de
141,.,.-Rue Notre-Dame,...141,

(Vis-d-vis La Rue St, Jean-Baptiste,)

Les HABITR pourEnfants sont falta à la der-
niere Mode,

Zouavo,
Knpiokerbooker,

School,
VESTES, N'ANTEAUX, PANTALONS
Marchandises nouvelles,

Nouceau Sie.

Un graud Assortimentde HARDES FAITES
Cat tenn en réserve.

ésPlRIX MODÉRÉS.+
13 mai. hm=-y8

CARTE.
Madame Himes,

LOOWAIWI,
Désire informer ses amis ainsi que les Dames

de Montréal quel. à trenaporté ron Magasin au

No 141, Rue Notre-Dame,
Vis-dovis 11 Hue St. Jean-Baptiste.

13 mai. bm-63

MAGASINDECOIR.
Lupien et Roby
ONT l'honneur d'annoncer à leurs atul< el au

public qu'Us ont OUVERT au Cola des

Rues S* Paul etS* Jean-Baptiste,

MAGASINDE GUIR,
Où on trouvera coustammient un

GHRAYI LSSSORLACKV
De toutes partes do«TT

CUTRS,
Fournitures na Cordonniers,

Ete , et qu'its vendent à

PRIX TRES-REDUITS.
29 avril. fin-63

ETABLISSEMENT
ne

THOMAS McKENNA
Plombier, appareilleur de Gaz et de
Tuyaux À vapeur pour le chauffage.

ME. MÉCHENN.A
Désire Informer ses pratiques nt: ane le public

qu'il an TRANSPORTE son l'tablissement aux

Nos. 36 et 38, Rue St Henri,
Entrete, Rucs St. Joseph et St. Maurire,

(Dang les IAtisses cnstite da in fucterie d'orgue
de M. Waraæx.

où il est prèét à executer, dons le plua bref délai
possible, et aux Prix lea plus modérés, les Ouvra-
ges dont on vondra bien le charger.

Baignoirs, Tobinets, Cahincts d'Alsauce, Pons
prea à Hierre, l'omy.cé aspiranteset foulantes, Tuy-
aux de Plomb gulvnnisé, Tubes de Plomb pour
Gaz ot appareils de Gaz, ete, ote, constamment
en main et sont préparés d'une manière irrépro-
chable. .
THOS. McKENNA ent encore prét à chauffer

les LGLISES, COUVENTS, COLLÈGES, HO-
PITAUX, el tous les autres ÉTABLISSEMENTS
PUBLICS et PRIVES, an moyen d'un nouveau
syatemo amélioré de TUYAUX À VAPEGR
comme ceux J ont il a dernièrement appareil
l'Iotel-frieu et de Ste. l’élagie, le Couvent de
Ste, Marie et plnsicurs nutres Ediflces dans Ia
Ville et les environs, ou Ha tout Heu de croire
avoir donué une entière satisfaction.

8 moi. na-67

Industrie et Commerce.
RELIGIGN ET PROGRES.

ACADEMIESTE MARIE,
COIN DES

Rues Craig ot Visitation,
(Sous la Direction des Commissaires des

Ecoles Calluliques de cette Ville.)

 

—
Cours Gominercial et Industriel, en Français et

en Anglais.
Musique Vacale, Piauo, Violon, lPonsloz-
La partie anglaise est confiée à M. MeQuillen,

Professeur distingué.

Pour tontes informations, e'adresser à l'Etn-
bliggement, au Pritcipal,

F. X. DESPLAINES,
8 mai. 67

————— pmtn tm ierteon bror“Op

FONDERIE DE LA CITE,
_ Nos. 60 et 62, Rue Queen.

IVES c( ALLEEN,

Quincailleries.
FERRONNERIES

De toute Description,

vO THANG
Seront améliorés el aturmentés.

Eviers, Corniches de Cheminees
et Ornoments on Fer.

YY-TERNESET PRIXTRES-FAOILES.£x
G mai. 4

Démenagement.

 

 

Le Soussigué fnforme ses jiratiques etle public
qu'il vient de transporier sou magasin sur is mé-
me rue (rue Notre-Dame,) an No. 474 Ocest, Da
tisse Pratt, où 11 vient de recevoir un assortiment
étendu de NOUVELLES MARCHANDISES de
goùt ot d'étape pour le printemps et l'été. -
“Le magasin étant aggrandi, le souysigné n

conshlérabloment augmenté son fonds, et 11 eat
certain de pouvolr dôjner satisfaction À tour-les
acheteurs, soit do Ja ville, soit de 1a campagne,

11 a une escellente Modiste d'experionce alta.
chéé à cet établissement.

Le Souniigné a toujours en mains un d
assortiment de OHAPEAUX et MANTILLES

ue Dames,faits onr les dernières modes; il en
fait aussi à ordre dans les derniors goûts.

° SesPrix sont très-modérés. .
Sor F, BRAIS
"Importateur de Marchandises BlebesmaniESAS,‘Rus we, oues 210 Pra

quete" CE ot

  

En Gros et on Détail.

MARCHAND - TAILLEUR,

|

T.PARISEAU
TE,—Grande Rue Se. Jacques—12, 3 3 !4MONTREAL. 4

T. PARISEAU avertit le pu-
Vllo tant de te Ville que In
Oainpagno que, durant PHiver
dernier, 11 a manufacturé un
Assurtiment considérable de

MEUBLES
de toutes sortes, afin d'être prèt
à satisfaire ses nombreuses pra-
tiques à l'ouverture de la Navi-

gation L'année dernière, n'ayant pas manufac-
tiré en Assez grande quantité, ll n’a pu satisfaire
toutes les Demandes, mais malutenant il a un
Assortiment plus considérable que jamais, con-
sigtant en :—

Meubles Unis, «le Fuataisie, de Salon. Salle à
Diner, Chambre à Concher, etc, ete, qu'il ven-
de à des PRIX TRKS-REDUITS.

ll donnera à crédit à ceux qui lai donueroat
de bous Billets endostés.

il garantis donner entière satisfaction à tous
ceux qui achèteront chez Ini.

Venez cxaminer son Magasin avant d'acheter
ailleurs.

ler mai

 

e
 

NOUVELLES

MARCHANDISES

BON MARCHÉ.

J.B.DUFORT,
Ch-devant Commis chez M. Le R. BeLAIR, à CU-

tert le Magaain ci<devant occupé par M. P. lt.
Banzacx,

No. 63, Rue Notre-Dame,
Euscigne du

PAVILLON BLEU-BLANC-ROUGE
Avec un Assortiment de

Marchandises Sèches,
Consletant en:—

Drap,
CaAsiNIAK,

Twxzp,
Doxskian,

SATINETTE,
Drar à Maurgavx,

Moussktine va Laine,
MorsseuixE DE Laine Française,

Conounu Noin,
Conoure D£ CouLEL],

ALPACA.
Monure,

Ecitanres #N CACHEMIRE,
Ecuanves &N BaheGK,

Patrons nk Roses ax Bankok,
Patrons vk Ropes sx Movssxkine,

Gros v£ NapLEs,
PanasoLs,

CoruETs Bronés,
Freons,

Bas, Ciraussons, GANTS, INDIENNES, COTONS,
et une quantité d'Articles trop nombreux pos r
être mentionnés.
FV qne les Narchendises out été achetées

pour ARGENT OOSIPTANT, je pourrai les ven-
dre à des PRIX TRRS-REDUITH,

Toutes Marchandises marquées en Chiffres

UN SEUL PRIX.
nul. 88

manne cam000 aptefre Aebe

TAPIS,TAPIS
Le Soussigué a l'honneur d'informer le Publia

QU’IL VIENT DE RECFVOIR
PAK LES STEAMFRS CANADIAN ET
ANGLO-SAXON, UN ASSORTIMENT

COMPLETDE TAPES,
SAVOIR:

Tapis Velours,
‘* Bruxelles,
“  Tapisseries, .
“ Impérial,
“  Superfins,
“Union et Chanvre. |

ACBAL US

SON ASSORTIMENT DE MARCHANDISES

PRINTEMPS it D'EIE,
NOUYEAUTED

produites sur les warchés fraugals et nuglals, ©

Robes de Mousseline de Chine,
Do do de Perse riches,
Do do Grenadine,
Do Baroge français,
Do Soie brochée et do

: fantaisie, "7.
Tafetas Pompadoure,i 5 ;!
Do fagonné 4 Pois,” |"

Soio, Foulard fagonné,
Soie glacée noire de toutprix, :

ols français, à làmärqui-"Paras eal ot drol ma ;

Fleurs françaises, LEE
Plumes et Ornements detête.
Rubans, Garabure pour--Ro--

* By &o., &c.

JOSEPH BEAUDRY,
184, RUE NOTRE-DAME, |; :

Vis-d-Vis # Christal-Bloc.®
cra—58

o

12 avell

5 20" 14 eee ,

NOUS, joussignés, informons4

vaîiller comme

TEINTURIERS ET DÉGRAÏSSEURS,
AD ; :

No. 38,—Rue Sanguinel,—No. 38,
et nous n'avons nuliement Vintention de) centre;
connieil à été dit. En conséquence, nous yalli-
citons une partdipatonige publia: À «à

"DEVLIN, MURPBY et, OIE.,
No. 38, Kuo-Sanguinet,

{Bucgessenrs de fau'Jobn MeOlogky,)
26 avrit. ,

ce pee termes dg Ce 0000 das

J. P.FALKNER, “*
1 AVOCAT;-;

RURFATÉDôto {
a ASW thesnit) toonsats de

uw Be deMonnoir ‘
aBeaubarmals, |

ue À
y

Ba
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TSIPREMIER PRIX. Nouvelle Importante!ll
HARDES D'ENFANTS MEUBLES vu €

 

 

1n Public ea général que nous cont mer e
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L'ORDAE.LHHITIONSEMI'QUOTIDIENNE.. _ LL
AINEUVRTWMS oe = ———ee - = _—_ 0 —

FFE | RME. REMEDES DU Dr. BADWAY.|; coméquneh cui serai vom dima] ffcn pv an
© AVIS. PIANOS-FORTE.

*

A.-LARUE,. | Ch. |Eenmuees RAYEL,La DRABRGUIX,20Higuud,site wets 3g), Brown, Munro ct Cle, MARCMAND - TAILLEUS;| CURE “ReRe PR. (oA inouputvire proghonéde, bosses. BTAUTRES Forma,
” 7 4 ‘ me U . ’ ; :Etartfmnectar cs,0 GRIT YashchinPr) 144,Rue NotreDame, MA, ç REMÈDES DU Dr. RADWAY. Tote ces 6 66, Rue St, 4aucune autre pegsogae, sang uy ordre fer

part. - ; ain-}5

HOTEL,HiCANADA.
i informe ses ‘amis et le publie en

généralqu'il à But £ilre de

GRANDES AMELIORATIONS
4 THOTEL sue-mention--6.-—Les Visiteurs trou-
veronttou, r set Onmailivs a0 Débarendère des
Bâtenux-é-Vapeur et à l'arrivée des Chers, La
Table est toujours bien foursle, Ses Prigeont

és. #2
des plusmod , BERAPIINO GINALMI. -

19 avril, 89
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LA“ROYAL

Compagnie "Assurance

LIVERPOOLct LONDRES
CONTRE

L'Incendieutsurla Vie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS BTC.
XT UN

Fonds de Réserve excédant £7000,000
Sterling.

J'ai l'honneur de vous tuformer que J'al trans-
orté mon Hureau dans ealui de LA ROYALE,
o. 16, RUE DE f.A COMMUNE, vis-à-vis les

Quais, chez H. LL. ROURIS, Ecr, Agent
Le grand Capital «de cette Compagnie et la

manière Lonorable aveu Lupuelle elle rôgle tou-
jours les réclamations faiita contre elle, gurantia-
went la plus parfaite sûreté aux assurés. Kile as.
gure tonics sortes de Propriétés contre ire pertes
ou dumrages par de feu, u des Conditions ler plus
libérales. En conaldérafion de ces avantages,
Fôse capérer que le public vordra bien me favori-
ner de pou jxitronage.

J. LEANDRE IRAULT.
103

Compagnie d'Assurance Royale
De

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:
DEUXte GTERLING

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU;
CHTTR COMPAGNIE continue à ASSURER

les Hâtisscs et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des

Conditions Liboralos.
Toutes portes bunnêtes sont promptement re-

couverten saus déduction +dlscompte, ot suns
aucune référence en Augicteru.

L'immenso Capital ct lu «1,» administration de
cette Compagale offrent in plus grande sireté
aux assurés.

11 n'est rien chargé pour cePoilpce on Trans-
eh. Co

— 1d
. DEPARTEMENT pr LA.VIE :

Entre autres avanages çêtle Compagnie offre
es suivants à ceux qui 89 proposent d'assurer
leurs vies :— :

Parfaite sûreté pour l'accomplisgement de sen
engagements vis-d-vls de cons qui prennent des
Polices.

Facilités extraordinaires o$ puirilegon tmpor-
tanis accorlés aux assurés.
Taux de l’eime faciles=-pasables tous les ans

au tous lrasix mois, au gév de l'ussuré.
La moitié à crédit, loraqu'on le désire, pour les

assumnces de L800 st sling, el ue.
Une haute réputation do Prudence et de Juge

ment, et la considération bt plus hbérate de ton.
tes lea questions concernnnt les intérêts des na-
surés,

‘Trente jours de grâce sont nceurdés pour le
vaiement lors du renouvellement des Primes, ot
a Police ne sein pun cuntisquie pur suite d’une
erreur qui n'aurait pas éte Inteutionnelle.

Les Polices déchues par le non-pulement des
l'rimes peusent ôtre renvuseléts dans l’uspnce do
troie mols, en payant lu E'ripie, avec une amenito
de dix cholins par cent, 0 prodetsant toute foin
witb preuce sutisfaisunte do Petnt do bonne sate
del’assure.

Participation des protits pur les wrsures, wu
wontant des deux ters du torynet.

Le lurge bonus déclars en T83S ite £2 par cont
Le année sur IA somme nxamée) ctant, pour les

1% mai.
 

 

en de 204 40), de SU par cent aor la Prime,
ent ensuite la division Jes proie en 1860,
Tous les honoraires de mit

1s Qomjpagyie, a
Mul fen chargé pour les Kstainpes etles

ces. . 2

Référence, Médicule.—VW, R,Sçort, M. D. -
“ILLL ROUTH, Agent.

u janvier. : 5 ae
-

Corbillards.
M, E, X. QUESON prend In liberté d'annoncer

wu publiequ'il d'est procuré de nôuvesik et inn-
nlfiques COBRIELARDS, encore plus apleudi-
es que ceux qu'll avait atpardvant ; ning que de

magnifques ATELAGRS, COSTUMES de
DEULL, et qulouara à aussi bon uarchéque
partout ailleurs. Lu 2,

Las’ personnes qui voudront bien -l'honorèr do
leurs comimnaudes, penvans être certaines qu'elles
seront beauvoup mioux services3 par le passé,
sousJo rapport de la beanté des OORBILLA RDS,
dele poncinallté of du bon marché, - :

gujours en timing un Asgortiment cothplet de
OBRCUBILS de TOUS PRIX.

ccin sont payos par

 

F. X. OUSSON,
a 09, Fue St, Joseph, Montréal.
5avril. om.)
 

MANUELPARCISSIAL
RECONMANDÉ,POUIL LESMISSIONS, |
À Vendre en GROS sl en DETAIL
FEAL eye eaZiCHAPBLEAU,
Tha,-Rue Notre-Dame, 112,
Fo Pudi lePalnis de Justice,

*\. Ti contient lee Pridres ordinaires du Obréticn,les’ Psaumes et lee Hymnes de l'Office Paroissial,Les Brangiies do. Yannée ot un Recueil de Oanti-
qua ty onPLL AUS;

WUELDE‘PIETE,
Cougrigations de deSainte- Flerge,

.=Gontenant fouleb TesPridroéàlie (-. ten, leo Byvunes de l'antiéo et un RectodeCons+SaJour lop ibismanches et Pâtes de l'année,

1} Boaroy, Mass. ¢
Salles de Vente.

. No. 124. RUE
  

 

GEORGE BROWN, JONN NUNROM CE.
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MANUFACTURE

S. R. WARREN
POUR

ORGUES IPEGLISE, HARMONIUMS,

MBLODHONS,
Etablie en Canada en 1836,

Coin des Rues St. Henri et Si. Joseph,

LE souusigneé Informe respectuensemsnt le pu-
bile qu'il est prdt à recevoir Luutes les commandes
dont on ve-vira blen le favoriser pour ORGUES
d'EGLISE, HARMONIUMN et MELODHONS;
ne Inslruienis sont anns rivaux pour le jpuis-
ainec eUln duceur du son, ainal que par l'excel-
dence da ty avail,

Sétant aceupe pendant plus de 3% ans do la
facture tes ORGUES d'EOLISI, ety avant in-
troduit plusieurs swélloratlons qui, aujonedin |
NO té (trouvent que dans les Instruments qui
sartent do sa Manufacture; | est certain que
sun Ouvrage dounera do plus eu plus saUsfactlon
Aux personues qui réclamearont s°8 services, et les
ordres qu’il recevra epront cxécutés Avec promp-
titude et l'exécution en sera frréprochable.
Le succes do ines nffulres mme permettant de

donner de l'accroissement à la facture de mes
Tastruments, je pourrai désormais ofiir aux pes-
sonnes qui wep ferunt la demande, soit des Ore
gues, sot des Hurmoniums, 4 de MBILLEURKS
CONDITIONS quo les autres Pacteurs,

YARHOHILNSET NELUDEONS
10 Modeles différents — Prix : de 860 «à $ 100,

Tuujours on Maguain et à vendro en Gros el on
Détail.
Un grand Amartiment de Magniliques Inatru-

ments dont les oles on Hols de lose sont re
warquables par le fini of leur gual exquis.

 

Mes nouvelles Orgues-Harmonluna, avee 2 clu-
vies, 12 dus vi 1 pdaticr dune Octave et demby ,
sont les +. itl rw Instrunscnta pour remplacer les
grandes Degree d'Egilse, et les Musiciens s'accore
dent à duclarer que cos nouvraux Instruments
suvt parfaits.

Olrculnires, Liste des Pils, Conditions, ele,
eto, cnvaydes d toute personne qui en feru la
demande

lia garantie cut donnée que tous les Instru-
ments donteront une cutlère satisfaction à l'n-
chetour.
Ly n touto sécurité pour les Instruments en.

voyés au dehors ; Îls vont soigueusement cmlallés
et envoyés À quelque distance que ce soit,

S. R. WARREN,
MoNTRRAL

b avril, * 53

 

 

MAN

D’ORGUES,
; A

ST. MICHEL D'YAMABKA, C. E.
LE soussigné a vuvert un grand ot ruaguitique

ATELIER, muni d'un Engin à Vapeur, et diffé-
rentes Machinesquitrav lent le Bois Lune ma.
nière parfaito, duns Pespérance que les Measiours
du Clergé voudront bien l'encaurager, surtout
quand {ls sauront qu’il doit prendro des armu
ments pour avoir ses Tuyaux d'Urgues de l'Êu-
rope, quolque coux qu'il emplois malnteunnut, ot
venant das Rtats-Unls, soient do première quae
lité rOua tous les rapports
Le svussigné construit due ORQUES de tout

PRIX, depnls £80 & £3,000, avec un long crédit,
Par exemple un Orguo de. £300 pourra Otre
pryé par £75 ou £100 par année; un Orgue de
L460 pourra I'dtro par £10 ou Loo par année,
ninsi do suito et suns intérêt,

Pour un Orgue paré on partic cowptant,il y
nurs une grande déduotion dans le Prix.

Ses Orgues sont d meilleur marché que ceux
Iuportés de l’Europo qui coûtent, par exem-
ple, rendus icé el sons Rolle, et non montés à leurs
laces, des £700, tandia que Pou peut s'en procu-
ter do môme dimension et tout complets, avec
Baits bien finle, et rendus à leurs s pour

11 transporte, monte à lour Jlace, accorde et
entretient ses Orgues pendant un an sans qu'il en
coûte à l'acquéreur.
Lo soussigné oso cspdrer que, aprés tant do

déponses, do peines et d'efforts faits pour établir
uue bonno Maison en Canada, les Mogsienrs An
Olergé weront tous portés à l'eucourager pour
deux ralsons principales: parce qu'il eat Cana.
dien, et parce qu'ils pourruntfaire affalre aveolul
bien plus faciloment qu'avoc tout autre,

M. Paradis fait malntonaut un Orgue à doux
Olaviers, construit pour quo l'Orgauiste soil en
face avec l'autel, et avec bearicoup d'améliors
tion dans le son et l'arrangoment des Jeux, dont
le Prix nu sors que de £450 4 £000, et sera tere
mind pour Phqyes.

FEE or 

, MONTREAL.
M. LARUE remerclssosamid t'Te public en

général pour l’escouragement libéral
reçu,et les informe qu'il vient de recey
SORTIMENT considérable do toutes descriptions
et dec goûts les plus nouveaux.

ommandes exécutées Avec promptitode.
18 mal. 68

ATTENTION
AUX ACHETEURS

CA MPAGN EK!
No. 173, Rue St. Laurent,

HONTEIRIEAS.
Le avuseigué, Irès-roconnausan! envers ses DUIN-

Lreux amis ot lu publie en général pour l'encours-
gement toujours de plus en pllus libéral qu’il ci re-
eit, leur offre seu ii remerciinetls, ee deis
presfa liberté informer qu'il v pe
ve nn Assortiment de MARCHANDISES de
PRINTEMPS et d'ETE, consistanten :
Echarpes de toites les qualité»Satina,VeloursSoics,
Malmolica, indiennes, Drap noir de la meilleurs qua-
1116 pour 2% (x valant 30s Od,
do do 20s 0M vulaut 256 OJ,
de do 170 6d vainni 22: GJ,
do do 16a Gd valant 20s Od,
do do 15a 0d valant 178 Gd,
Casitnirs, 109 0d valant 120 6d,
td do 12 Gd valant 156 Od,
go do Sa 0d valant 10s Gd,

» do Gis Od valant be td,
Natinette, cuverses Couleur, Je Gi valant 4s Gd,
Coboyry, in Ud, 1s 3d, Je Gd valaut te 6d, 1s 6d, 29,
Moueeeline du Laiue, In $d valant 2s Gl,
Cotou Juune de grande largeur, 43, 43d, 61 valunt

41d, bld, 0d,
Coton Shurtin Pièce du 12 verges 4e 6J valant
ee. +

Coton Bana, 0d valant 1s, a.
Tulle Fine, 1s valant Is Gd, Je bd, etune Variété
d’autres Articles trop nombreux pour étre détuillés
dans l’espace ordinaire d'uno annonce. ;

Personne ne voudrait révoquer on duutu que celui
qui achète comptant peut oldunir sus Marchantuses
au plus bas prix, et x l'on ujoute à cela l’avantage
do ne pas payer do loyer, on conviendra qne'colui-

peut vendre à bon inarché. Le soumigné ne trou-
vant dans celte position, assure lo public qu'il ven-
dra ses Marchandives & bin medieur mncrhé que
partout millours ; même à plus bas prix qu'il les ven-
duit l’année dermière. I invite lex acheteurs à venir
examiner sca Marchundimos avaut que d'acheter
alileurs, étant rortein ulaseront étonnés du bas

ix et de la qualité do nrchendises,
Pr ULBTSsdi HELAIL

“NOUVELLE
MANUFACTUREÀ CERCUEILS.
LE, soussigué, Inturme lo publig qu'il ec pro-

pose d'établir, au ler MAI prochain, d sn Réei.
dence, No. 1723, GRANDE RUE ST. LAURENT,
(hme Mawon plus haut que Ia Rue Ste. Cathe-
rive,) une Monufhoture Canadienno de
Oorouoils. L'encourmgement libéral qu'il a
reçu jusqu'à tejour de.su6 amis eb du public en gé-
néral, coutume MBUBLIER, lui dunne l'espoir du
succes (aus sa nouvelle culroprise, ct le met en
état de douner pleino et entiere sutisfuction é
toits ceux qui voudront blra l'houvrer de leur
patronage.

D'ailleurs, comme il cat lo premier et sua le
soul Canadien qui alt établi jusqu'à ce Jour une
Mautifacturo de co genre, il rroit por-voir comp-
ter au moins sur l'encouragement du publie cu-
nadicn,

Le, soussigno, profite de cotte occasion pour
wanoncer qu'il nurd Auest conatamment en main
cten vente toutes espèces de TOURNAGES,tels
que : l’irds de Couchette, l'ieds de Table, etc,
nécessaires aux Meubliers, niosi que toutes sortes
de MEUBLES, communs «tale première qualité
au gré de l'achictonr, qui trouvera dans son Eta-
blissementdes conditions aust usantageases que
partont ailleurs,

MATHIAS JANNARD,
Mevztieu

ftue St. Laurent, No, 172.
‘ ua-h8

19 avril.
—ya—— be = no>

17 avril.

$2. RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,
MONTREAL.

 

il
Gd (Safes)
EN mains, plus de CENT SALAMANDRES

ou SAFES, de différentes grandeurs et «de ditré-
rents Patrons. Lex nchoteurs trouveront un As.
sortiment complet où Îls pourront faire leur choix
au “ MONTREAL SAFE WORKS," qui est une
des branches de l’Union Safe and Lock Company à
Houston,—la pl us ancienne Manufacture de cu gen.
re dans les Etats Unis, établie cn 1838. Pins de
quinacrnîlle Sufes sont mmalntenant en usage,
‘Les demaudes numbreuses quo nous avons re-

Çueu pour uos Salsmaudres et nos Serruns vous
ont cngagé à établir À Montréal une Manufac-
ture sons Ia direction d'un des Propriétaires, qui
cat un Fabrleaut pratique de Salamandres. |De
sorto que le public peut su procurer à colte Mu-
uufacture ce qu’il y a de mieux en ce genre d'ou-
vrage,
Tous les Ouvrages de Commande seront promp-

tement et p'efnement exécutés, à aussi bon Mar-
ché que peut le permettre lo bon Ouvrage; dans
tous loy cas, pleine et entière gatisfaotion sera
donnée,

IL KERSHAW et OIE.

83, Ruo St. François-Xavier.
spent Kunmiaw, Duiven Evwanns.
R avril. aa-51

A. BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER.
EN GROS EN GROS

ot , et.

En détail, En Détail
Coin des Rues Nuiru-Dame et St. Vincent,

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. BAZINRT, venant de recevoir son assorti-
ment étendu de OHAPRAUX et do OASQUE'T-
"TES de Londres et de Paris, est prét à satisfaire
lee goûts lov plus oxigennis come lea plus hue

iY BAZINET notioye, teint et répare toutos
capäcos de PEULETERIES,

Prix très Modérés.
{3 avril, :

      

aco

BL wuFA
ETABLISSEMENT

DR

Fougyures de Premier Paix,
118, Rue Notro-Dame, 113,

—(Troisième Porte du Palais de Justice,)-—

MONTREAL.

REQU DERNIEREMENT,
PAR LU

VAPEUR PALESTINE,
UN Assortiment considérable de ORAPEAUX

de Londruset l’aris, du dernier godt.
Chapeaux de Sole et de Satin pour Messiours

ainsi que JeunesGens. =
Foutres ei autres modes, ole.
Chapeaux Foutre.et D'aille pour Dameset En-

funts, de là plus grande variété. 20°
—pe FLU

1! a con: mentsa mali un grand Assorti-
mentde GAPS deDrap, de Tivoed, etc, faits à
ordre otfousle plus conet délai.

avril.

  ems34

un AS-!.

  
entd
NervousHeadache

$

Eu 3e servant de ces Pilules, les nttagges pétio-
diques de Maux de Tile nerceur peuvent s'empê-
cher; et, en les prenant au commencement de
FPaitaque, on obtient immédiatement nn aonlage-
ment de douleur et de malaise.

Lis cet rare qu'elles ne réussisscut
la Nuuide et à aoulager Tes 3fuux de
les femmes enceintes sont oi sujettes,

Elles ont un effet sur ics Intestin, et font dis
paraitre lu Cuastipution et ses conséquences ordi-
naires, la dépression mentais. ‘

Par cette raison, clics svnt inestimables comme
laxatif pour les Mununes Littéraires, les Etudiants,
loa femines délicates et pour tuntes les persognes
de routninen sé-lentaires, parce qu'elles améliorent
l'appétit. Ellea donveut ru don et de In vigueur
sux organes de la digestion, reproduisant la force
ot l'élusticité à toutle systeme.

Les PILULES CEPHALIQUES sont le résul-
tat de longues études ot d'une sério d'oxpérieuces
œupduites avec le plus grund soin. 11 y à bonu-
coup d'années qu'un se sert de ces Pilules, pen-
dant lesquelles elles out erpéché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoupde svuffrances des
Maux de Tôte, soit émanant des Nerfs ou d'un
Etlomac dérangé.
Ces Pilules sont enticrement végétales dant

leur Composition, et cu peut les prendre sans
crainte, à toute heure, sans changement de diète,
at l'ubseuce de tout goût désugréuble les rend très-
fuciles d'administrer aux Enfants.

enlever
te nuxquele

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAGUNS If

Lea Plinles naturelles et véritables ont cinq si-
gnatures de Tlenry U, Spalding sur chaque Boîte.
A vendre par lea Droguistes et tous les nutres

Marchande-détailleurs en Médecires,
Bur le regu de

25 Conts,
une Bolte cru envoyée par la Malle (exempte de
Poste.)
Tous lus Ordres pourront être uclressés à

HENRY C. SPALDING,
48, Rue Cedar, New-York.

Les Témoignages suivants des célèbres

PILULES CEPHALIQUES
us

$50) IN 34, NCA HE NE daSLAU0ING,
Convaincront tous veux qui souffrent du

MAL DE TETE,
Qu'ils ont À leur dispogition te moyen

d'obtenir tino

Prompte ct Sure Guérison.

Comme cesdifférents Temoignages n'ont
pas elè aullicités par M. Searing, ils sont
une preure infuillible de l’efficacité de cette
décourerte actentifique.

Mnsonville, Conn., & fév, 18ü1,
M, Bpatumg.

Monsieur,
J'ai tisit l'essai de vos litules Céphaliques, et

je les trouve si excellentes, que je vous prie de nr'en
euviyer cucurs pour deux piastres.
Unu partie cst demandéo parles voisins, u qui

Jen al donné quelques-unes de In première Buite
que j'ai eue de vous.

Envoyez les Pilules par ln Malle, et vous obli-
gerez

Votre obéissant serviteur,
JAMES KENNEDY,

Haverford, Pa, 6 tév. 1561
M, Spalding.

Monsieur,
Je dévire que vous m'envoylez uno autre Hoîte

de vos Pilules Céphaliques,—l'uenge que j'eu ai
fait ann donné un grand soulagement.

Je saules, avec respeet
MARY ANN STOIKHOUSE.

Spruce Creekg Huntingdon Co., Pa.,
18 janvier 1861, }

H. 0. Spalding.
Monsiear,

Ayez In bonté de m'envoyer deux Botu sde
vos Pilules Céplnliques. Envoyez-moi les im-
médintement.

JNU. 1. SIMONS.
P, 8B,—J'ti pris une Boîte de cos Pilules, ct je

les.trouvées excellentes,

: Belle Vernon, Ohto, 15 janv. L86L.
Heury O. Spalding, Ecr.

Vous trouverez, ci-inclus, 33 cents, pour les-
quels je vous prle do m'envoyer une autro Hoîte
à vos Pilules Oéphaliques. Ce sont réellement

les meilleures Pilules que j'ai encore vues.
Adressez

A. STOVER, P. M,
Belle Vernon, Wyandot Co., O.

Reyuoldaburg, Franklin Co., Ohio, }
D Janvier 1861. $y

C. Spaldin
1

0. 48, Rue Gedur, N.-Y.
Cher Monsieur,

J'inclus dans 1a présento 25 cents, ponr les-
uoly vous voudrez Lion im'envoyer une Boite

do vos “Pilules Céphaliques” Envoyez-les à
l'adresso du Rév. Wm, C. Filler, Reynoldsburg,
Franklin Co., Oblo,
Von Pilules sont inappréciables—elles gué-

rissent le Mal de Tdte presque Instantanement.”
Votre, ste.

WM C. FILLER.

XD"Une seule Bouteille do OOLLE prépacée par
SPALDING vaut dix fois ce que ça coûto

ordinairement À 'nanéo.py

OOLLE PREPAREEPAR SPALDING!
OOLLK PREPAREE I'AR SPALDING!

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX !
EOONOMIE } ; PROMPTITUDE

XIReparé d temps, Tobjel dure duvantuge.”gg

Henry

 

Couineil arrive souvent des acoldonis, môme
dansles familles les plus réglées, il est toujours
bon d'avoir quelque chose qui soit peu dispendienx
ot propre R réparer les Meubles, lea oujoux,
Faïence, ete.

LA OOLLE PREPAREE PAR SPALDING
rencontre toutes ces nécesaltés, ct peut coller
touto cspéco do Menbles de Ménage. "Elle est
toujours prôte au besoin.
“ TRBS-UTILEDANS TOUTE MAISON."
N.-B.—Il

y

a uno liroass avec cliaque Bout Ît-
o.~PRIX 225 Gonts. que Fous:
S'adretrer à -

MENRY O. BPALDING,
Xo, 48, Rue Oedar, New-York.

AVIS.
Comme certaines personnes sans prinoipes so

plaisent souvent à tromper le publio èn fabricant
es Imitations de ma GOLLE,je préviens toutes

personnesdefaire attention avant d'acheter, ot de
voir si le nom en plein,
KIOOLLE PREPARBE PAR SPALDING,£4
est sur l'Euveloppo ; toutes autresPréparations sont de fanases Imitations,

| ses, rhumatiques, dans l'INFLUENZA, lo MAL

MOYENS DE PRÉSERVER ET DR
RECQUVREE LA SANTE.

QUE LE MALAUR LISE FT REFLECHISSE.
Le * Ready Relict ” de Radway,

Lo ‘“Renovating Resolvent” de Radway.
Les “Regulating Pills” de Radway,

Conserrant inSanté à tous et sont considérés
comme des Spécifiques providentiele.

Des Prêtres Catholiques, dansl'Amérique du Sud,

VRAIS

par ces Rembdes infaillibles, et en out donné eux-
mimes d plusieurs molades qui ont lil guérix de
méne,

MAGNA LSTVERITAS ETPREVALED]T.

WARolle (> de
roy Médecine gud-

thant 3 la Minuin,
le “Ready Netist * do
Madwsy prévient le
Maladie.

Le * Mendy Leltet* de
Madway tio la Maladie

v vlutaire

Le Heads Kelicé" de
Radwey pnéri les
Tutestina

ls “Ready llchef" de
Hadway guérit le
Mal de Deui dans un
msiaur

le “Ready Rolie da
Hndway  guérs le
Mai de Fête.
JeRenovating fle-

moly ent” de Radway
uétittoutes les Ma-
ties ie ts Peau,

le Renovating Hee
wilvenr’’ de Radway
purifle ic Mang.

la “Remain Îles
œoivent” de ltadwny

 

pro La Fièvre, lee
bpdres et its LB  res.

: lo “Repvaung le.
JF, solvent” de Rudway

is al guent la Dyspepua,
Adottrt te - flenovating Ace

s even” do Radway quenst rç4 Hrouches, le Manvos
Bhures v1 la Coming tin

LES “ RECULATING PILLS DE RADWAY
Sond les Meilleures «t lee plus Purgatices de

ters,
Lis ¥ Regulating Pills ¥ de ltadway sont goron-

ties pour opérer leur effet dans l'espace de six
houres.

Les “ Regalatiog Pills * le Rulway sont une
Préparation Végétale 4':i remplace le Cnlomel,
ls Quinine, ete.

Les * Regulating Pills” de Ladway peusent dtre
prises par les F'emtues de santé délicate.

   

toutes les Maladies de l'etmne.
Les “ Regulating Lilla” de Rudway reposentles

Nerfs et donnentle sumuncil !
Les “ Regulating Pills” de Radway, prises uue

pur jour, empschant toute Indigestion!

LE SIGNAL DE LA PEINE, EST LE MAL
DE TÊTE.

Le Mal de Tète, dans toutes ses variétés, est
guéri de

CINQ MINUTES
A

SIX HEURES
PAR LES

“REGULATING PILLS" ET LE “READY
RELIEF” DE RADWAY.

Les MAUX de TETE NERVEUX et BILIEUX,
les MAUX de TÉTE provenant de la FIÈVRE,
les MAUX do TETE occasionnés par la FATI-
GUE de l'ENPRIT, les MAUX de TETE CA-
TARRHEUN, les MAUX de TETE occasionnés
pnt la DENTITION,les MAUX de TETE prove-
vant des RHUMEN. ete, sont instantanément
soukagés par le

“READY RELIEF " DE RADWAY.
et guéris en SIX HEURES, par les

“REGULATING PILLS.
1 wy uw point do Maladie, ou du moins eliza

avat en petit nombre, partni toutes celles qui af-
fligent géuéralement te genre Lunzin, dont les
&ymplosucs primitifs ne sout pas le MAL de
TETE. Le woindre déraugement dans l'Esto-
mue, dung lo Pole, duns le Cwur, duos les Intes-
tius, duns la circulation du Snug, ete, ete, dégé-
nère toujours en douleur plus vu woing grande,
any In TETE,

LE MAL DE TETE
West pas par lui-même une Maladie, mais il est le
signe certain de quelque dérangement dans le
symplome, eb qu’une waladie va so déclarer dans
lu corps. Le Mal do Téte no duit donc pus Etre
uégligé ; car il annonce une maladie prochaine
contre laquelle il faut du suite se préparer à ré-
sister, Lo Mul de Tête n’est pas seulement l'in-
dice d'une maladie grave, mais il est encore l'a
vant-coureur de toutes les Malndies infectieuses,
épidémiques et tatales qui sont ordinairement le
fléau de l'humanité.
Dans les l'ièvres contugicuses et infectieuses,

telles quo les FIEVRES JAUNES, le TYPHUS,
les FIEVRES TYPHOIDES, les FIRVRES
SCARLATINES, la PETITE VEROLE, dans
les FIEVRES CHAUDES,cte,, etc,
Dans toutes les FIEVRES remittentes et later

mittentes, dans les FIEVRES bilieuses, nervou-

de GORGE, les RHUMES, la DIPTERLE, les
INFLAMMATIONS, les CONVULSIONS, etc,
etc, le MAL do TETE existe dans ges diveraes
formes, ct, dans toutes ces différentes Maladies,le

“READY RELIEF”

LT LES
“REGULATING PILLS” DE RADWAY

sont des Remédes très-doux et trés-curatifs.
Dans lots lea cas de Maux de Toto symptolsu-

ligues, provenant de quelque dérangement d'Ès-
tone, de Rbumce, etc, ete, lo “READY RE-
LIEF” do RADWAYdonne du’ repos au souf-
frant en quelques minutes, ot les

“ REGULATING PILLS” DE RAUWAY
puriferout, dans l'espace de six Leures, lu systè-
mo de toutes Humeurs injuilouses, et rendront à
ta circulation sa vigueur première.
Que ceux qui souffrent nctucllement du dal de

Tôte en fassent l'essai, Dans l’espace de cing
minutes à six heures, selon la gravité du mal, ils
30 trouveront dégagés de toute douleur, et joul-
tont bientot d'uu doux et profond sommeil.
Ne différez pas, et fnites-cnl'essai unefois.

“ READY RELIEF” DE RADWAY,
MEDEOINE GUERISSANT A LA MINUTE.
Un soulagement instantané est donné par le

“ READY RELIEF" de RADWAYdans tous les
cas do Douleurs aigues, Internes et externes.
Cette Prépatation enlève dans un moment, la
douleur du Rhumatisme, de In Névralgie, du Atal
do Dent, des Briilurcs ct des Blessures, lorsqu'elle
est appliquée à l'extérieur. La douleur qui, lors-
qu'elle continue, cause 1a mort, est enlevée en
ong minutes par uno scale Doso de co Remade.
Toutes les Muladies cnusées par l'insalubrité de
l'air, comme la Petito Vérolu, les Flèvres Scarln-
tunes, les Fièvres Jaunes, le Choiém, etc, sont
prévenues par l'usage à temps de cette Prépara-
tion. Lorsque lo système nerveux est paralysé,
elle produit uno tion immédiate. On ne dee
vralt pas manquer d'en avoir constamument, car
on peut s'en procurer Ci tout tewps,et aucune
Drogue ne peut la remplacer,

WAL BIDNEY MYERS, Kee, Havana, Ouba,
Havana, Cull 2Junvier 1858,

MM. RADWAY xr OIE.—Messiours,— J'ai
souffert d'un Rhuwatisme chronique pendant 20
ans; durant tout ce temps, mes souffrances ne
pouvaient pas être plus geundes. J'ai déponsé
on vain uno petlto fortuno cn Remèdes de Médo-
cin, Dernièrement, dans un moment d’une de
mes plus violentes attaques, un ami Espagnol, à
aulJo faisais part de mos souffrances, mo dit qu’il
nvait un Remède qui me soulagorait, et 1 ent la
bonté de mo présenter unu Voutefile de votre
“ Rendy Relief.” Après en avoir pris une légère
Dos, je mo couchal sur won lit, où, contre l'ordi-
noîre ot à ma grande surprise, js dorisprofondé-
ment, La solr suivant, je renouvelai la Dose, et,
lo lendemain matin, je marchais sans la moindre

eb as Ordee, PArcherdque de Quito, ont été guéria |

Lee “Iegulating I'ills” de Radway guérissent |

Fidvree Willeuses,
Fluvres Scarlatiues,

Fidvres Jpanes
LaPetta¥ rule,

orge,
I/Asthme,

vals Rhumes,
inrrhée,
OboléraMarkus

tes
Rhumatisme, .
Goutte,et toutes les

autres Infirmités, opérées par le

“ READY RELIEF" ET LES “REGULATING
PILLS " DE RADWAY,

Dr grundes Cures sont aussi opbrées tous lesjours,
arec une rapidité étonnante pur le “ RE.

NOVATING REBOLVENT"
de RABWAY.

Humeurs de toutes sortes, Morsores, Uicôres,
Eruptions la Peau, Tumeurs,
Fievres, ypèles, Maux d'Yeux, Cancera,
Maludiea Crron Goute,  Rhamatième.
Dyspepeie, Bronches, Ulcdres, Maladies de
Poumons, ete., sont encore autant de Helge
guéries pas e ‘“ RENOVATINU RÈS
YENT" de RADWAY.

Le Dr. Wuinbajie, de Curncon, éerit ainsi à
y Agentspécial du Dr. Rudway :—Oe pays est le

plus imalubre du moude. Des Médecinés très-
eflicaces, pour cectaines Maladies dans d'autres
pays, sont sans effet ici Mais le “Ready Relief,”
les « Regulnting Pills” et le “Renovating Rew

y |solvent” du Dr. Radway sembient, toute luis,
faire exception : car, ‘fans tous les cas où ces pré-
cicuses Médecines ont été administrées, elles ont
opéré la guérison Inntintanément. J'ai guéri los
Fièvres Jaunes et les Flarres Typhoïdes ot maia-
tes autres Maladica, par l'usage du * Rendy Îte-
tief* etlos Pilules de Hadway.

Jai guéri encarg auz moyen du “ Ready Relief
ot des “Regulating Pills” la Dysscoterie, lo Cho-
léra, Ia Petite Vérole, l'Asthtue, les Plgûrez, etc.
le Battemeut de Cœur, les accumulations de Sang
à la Tête, oto., etc., et Qrla avec quuigur”. Ihoces
seuletuent, ct en trez-peu de terpps

Le “ Renovating Resolvent” de Radway
donno de lu vigueur aux Nerf, purifieie Sang,
guérit les Ilumeurs et adoucit la Peau tout cn
vnnant une bonne complexion.

POUR LES NAUX D'YEUX, LES ULOBRES
LT LES HUMEDRS, ©

Le Squelette vivant, convert PUloères,

Avuatl'apparition du “ Ieuovating Resolvent”
de Radway sur les Côtes de l'Amérique du Sud,
les rucs de Callao, Valparuso, Buenos Ayres, Rio
et autres villes populeuses, étaient remplies de
personnes couvertes d'Ulcères de la téte nux
pieds, et semant partout l'infection do leurs ha-
meurs. L'usagre du  Reupvatiog Kesolvent,” en-
semble avec le “ Ready Relief” et les * Regnia
ting Pills " de Radway, a fuit dispatuître ce fléau
ot cetle calamité dans toutes ces ditférentes vil-
es.

Lea Rewédes de Radway sont veadus par tous
les Droguistes, Marchands, ete.

Prix du “Reading Relief” do Rudway—25 cts.
50c,, et 1$ par Boutelllo. Les “ Regulating Pills ©
de Radway—13 cta. par Boite, (couverte de
Gomme), 30 Pilules daus chaque Boîte. Le + Re-
novating Resolvent” de Radway—$1 par Bou-
teille.
LYMANS, CLAREet CIE., Ageuts, Montréal.

 

RADWAYet CIE,
=3, Rue St. John, New-York.

14 janvier. 10

DE JOURDAIN,
DENTISTE

125, Rue Craig, uu Coin de lu Rue. Cité.

DEPUT D'INSTRUMENTS POUR LES DENIS.
6 mai. na-60

LE PRINTEMPS EST ARRIVE,

Préparez-vous pour l'Eté.

POURse purgeret se fortifler, il auffit de Loire
de l'EIU DE PLANTAGENET

10 avril.
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ISAILE .., JODOIN,
AVOCAT,

À transporté son Bureau

126, Rue Notre-Dame, 126,
Vis-i-vis le Palais de Justice.

 

6 mai. Gh
 

BLABLISSEMENT

Modes de 1
+

No. 238, Rue Notre-Dame.

MADAME ROBINSON désire informer les Du-
mes et les-étrangers qu'elle a maintenant ouvert
#08 SALLES do MONTRE, avec un large et sn-
perbe Assortiment de

Marchandises de Modes pour
le Printemps,

consistant en :—

CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES; + ;
FLEURS ET ORNEMENTS DET] ,

Elio désire appeler l'attention puêlique drson
Assortiment de CILAPEAUZX,faits dans les der-
niera goûts, et À des Prix extraordinatrementibas
—<{qui seront vendus soit en Gros soit en Détail.

5 avril. cm-53
 

JAMES GARVEN, J»
ARCHITECTE,

Brique Blanche Plessée

TORONTO,
57, Rue Nazareth, 57.

ideede TN

N.-B.—Mesurnge et Evaluation do POunvrage
des Ouvriers.

16 nov,

  

an-134

 

 

NOUVEAU ; DICTIONNAIRE FRAN-
AIS, par J. George, 850 8 scar-

ton Brixln douzaine... .. € oy NE 8.00
LEOTÜRES GRADUBESSe} LEGON
PRATIQUES de Littératère et de Style,
Prose et Poésie, renfermant des Modôles
tirés des meilleurs Auteurs, avec des Ap-
précintions, des Notes biographiques et
es définitions des divers genrez de Com-
position, parM. Oharles Leroy, In518 cag="$"
‘tonné- onanofue UEbso

—Avss—
Un Assortiment d'ALMANAOH FRAN-

AIS pour 1801 34.20.0000 mecuenns 0,2
MANUEL ANNUAIRE do la SANTEpour

1881, par F. V. Raspall, in-18 broché... 0,40  douleur, ayant pris seulement que la moitié -de la
Bouteille,

 
127, Rue St, PAnl.

8 mars. ' iE

et LL .
_ “wy sive MYERS,|

Grandes Guérisons des Fièvres Typhoïdes. . -

VILLES INSALUBRES, CLIMATS MAL=- ‘}
SAINS,

Montreal:

Livres IN6uvesgux, §. 7"

a venteSueidesPEM,¥

. MONTREAL,
Cohatanimént en mai

tient considé UB Asse,
ten sorte.4VOITUREtou

Tous 1.a Ordres ui ini seront
CORSÉS 2er;t|ForelST13 avril.

Corbillards
LE soussigné informé le: chierwil à acheté les CORBILLARDEde 3° 286USSON,etqu'il coutinocra de mettre rx.du public à des Prix raisonnables, Mu service

ifque Corbilard neuf) pour
Cusson chargeait $12, sera long mainte

Assortiment Général de CERCUE,Le
GEORGES :No. hg Rue.in,

fag

lequel de.
dant

16 déc.

Medegin Veterin
FRANÇAIS,
A. EUGENE

à Chenneur d'informer: de Montréal ct des euroslevient d'arriver de la Loui; suqu'il cortinuerg de mobimes Art à Montréal. er doM FENIOU désire obtenir, € Me per
public, ayant déj

| aire

PBNIOY

« ;

sé, l'encouragement du
fessé ici pendant 7 ane

Un.le trouréra an No. 1;
de ia Place Dalhousie.

e

Jeo.

» tue Ste. Marie, pres

E. FRNIog,20 fay,
CEPTY oe ee ereee »

Carosserie du Canada,
a,—Rue St, Antoine,gy

MONTREAL.

MM.N.ot A. C.LARIVIERE
Pro riéluires de co vaste EtablissemenUFFRENTou public en général un Assortiagdes plus complets en fait de VOITURES RTEet3AYER, dansles derniers goûts et à des Prix

Ils répareut aussi toute espece de Ven Bois, Ferrure, Peinture et bourrure. OITERS
LUEover

Ils prenneat des Voitures ny, soin à des cundi.
tions l{bérales.

6 juillet, ang

DR. R. GARTKPY,
Elève gradué de

L’Université-Laval de Québec,
6,—Rue St. Lambert—g;,

MONTREAL.
CONSULTATIONS à toute benre - .

TES pour les PAUVRES. re GRATT
15fév.

No. 4...Rue Ste. Thérése,... No. 1h,
Vis-à-vis la Petite Rue St. Jueques.

25 janv. u

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Ruo 8t. Vincent, Batisse do M,
*  Seraphino,

Mn. DENIS suivrn les Gircults de Vavonzit,
SouLaNaEs et Bratnarxos, |:

Me. DESNOYERS suiven les Cours du Dis
trict de PERREBONNE,

Montréal, 18 mars.
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J.P.CRAÏG,
FACTEUR DE PIANOS,

g,— RUE ST. LAURENT, —82

MONTREAL.

DR. TRESTLER,
DENTISTE,

OOCUPERAson noureauDomicile du ler dA! ©
“dans la maison da Sir L. H, Lafontaine, Barotet,
eucoignure des Rnes St. Lambert ot Petite Buc
(St. Jaoques, vis-a-vis de chez 1» Dr, Nelton.

26 avril b. andl

. Br; TURGEON,
Coin des Rues Oraig et St. Urbain.

 

 

—

6 juiu. aa$

 J- LAVIGNE,
i... FABRICANT DE
Tabac ot Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. .

MONTREAL,
Vis-detie PInstitut: Canadien, d PFosrigne du To,
0 mal.
 

   
oy +. . .

;

Crin, deiRues Craig el des Allemand ,

-Tient constamment en mains un Assortiont!

trèsétendu dbPlanches, Madriers, Scautling, fo

rende ; aussi 126,000 pieds dé Cédres, Baie+

de Pin“ét ‘dé Cèdre,“Tringles Rames, ,
Echelles, ote. ete. ;7

37 janv, - salt

“PATHICIUSO'LEARY, M. D.
7 "HEDuoIN"HECHINORUTRNS"

DE,àPaca Canboilles,

[Riest Josoph,
No ga th,

LLEgeneponsuinpzion
5,1 Ee ale, Jem So.

De dieusaisheurespsheureaà dati
' YS at FSC Ll ! 5.

TaSITRE PTTTTSTE

wn; IMPRIMÉET PUBLIÉ a
’ 17“ Wats teeny‘ +4 Ra a

eds ol) iio {atati ©.

Tm

Sey

go

   


